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Avec un peu plus de 4900
nouveaux cas de Covid-
19 annoncés au cours
des dernières 24 heures,

le Maroc a légèrement dépassé la
barre du million de cas depuis le
début de la pandémie. Le seuil sym-
bolique a été atteint alors que le
Royaume est confronté à une nou-
velle vague de contaminations et à
la propagation du variant Omicron,
jugé plus transmissible et plus
contagieux.

Selon le dernier bilan du minis-
tère de la Santé, le nombre de nou-
veaux cas a plus que triplé en une
semaine à l'échelle nationale, avec
35.307 cas la semaine écoulée
contre 10.658 la semaine d’avant.
Les experts affirment, de leur côté,
que ces chiffres pourraient en réa-
lité être bien plus élevés. C’est no-
tamment le cas du Dr Abdelali.K,
médecin anesthésiste-réanimateur
au CHU Ibn Rochd de Casablanca
qui nous explique qu’il s’agit «pro-
bablement de chiffres sous-estimés
puisqu’une part importante des cas
les moins graves ou asymptoma-
tiques reste, pour l’instant, non dé-
tectée». Selon lui, «en dépit du
nombre très bas de dépistages
(21.386 tests réalisés durant les der-
nières 24 heures), il y a aussi le pro-
blème des faux négatifs». «En effet,

au moment où les autotests débar-
quent dans les pharmacies et sur les
plateformes d’e-commerce, il est
important d’interpréter les résultats
avec prudence.  En particulier au
début de l’infection, d’autant plus
des résultats négatifs sont utilisés
pour justifier un relâchement des
précautions destinées à prévenir la
transmission», tient à mettre en
garde notre interlocuteur. «En bref,

si la suspicion clinique est forte,
l’infection par le SARS-CoV-2 ne
doit pas être exclue uniquement sur
la base d’un test PCR négatif»,
ajoute-t-il.  

Si les chiffres avancés par le mi-
nistère de la Santé sont plus ou
moins rassurants, avec seulement
293 patients hospitalisés en soins
intensifs ou en réanimation et avec
un taux d’occupation de 5,6%, Dr
Abdelali.K prend le contrepied de
l'optimisme ambiant en faisant état
d’un certain nombre de  constats
inquiétants, qui laissent entrevoir
un scénario bien plus sombre pour
les prochaines semaines, que celui
auquel nous voulons nous raccro-
cher, peut-être par déni ou lassi-
tude. «Surtout que tous les
scientifiques marocains estiment
que le pic de la vague Omicron est
attendu au cours de la troisième se-
maine de janvier», rappelle-t-il. Et
de préciser : «ce n'est pas une va-
guelette qui nous attend, elle pour-
rait être plus forte que les
précédentes».

Concernant la moindre dange-
rosité d'Omicron, dernière lueur
d'optimisme pour entrevoir le tout
du tunnel Covid dans lequel nous
sommes pris depuis deux ans, là
aussi, ce spécialiste en anesthésio-
logie tempère. «Si au niveau indivi-

duel, le risque d'hospitalisation est
probablement moindre avec le va-
riant Omicron qu'avec Delta, dans
l'ensemble, Omicron pourrait
constituer une menace plus impor-
tante en raison du nombre de cas»,
souligne-t-il.  Et de préciser :
«lorsque le nombre de cas aug-
mente de manière aussi significa-
tive, il est probable qu'un nombre
beaucoup plus important de per-
sonnes atteintes de maladies graves
se retrouvent à l'hôpital, voire meu-
rent». «Le nombre de contamina-
tions est en effet si élevé que
mécaniquement le nombre d'hos-
pitalisations pourrait être à son tour
exponentiel en cette période hiver-
nale».

Dr Abdelali.K tient également à
faire savoir que «la montée en
flèche des taux d’infection pourrait
favoriser l’apparition de nouveaux
variants plus dangereux».  «Plus
Omicron se répand, plus il se trans-
met et plus il se réplique, plus il est
susceptible de générer un nouveau
variant», a-t-il précisé. «Actuelle-
ment Omicron est mortel, il peut
causer la mort (...) Peut-être un peu
moins que Delta, mais qui peut dire
ce que le prochain variant pourrait
engendrer ?», conclut notre interlo-
cuteur.

Mehdi Ouassat 
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Plusieurs experts
marocains
estiment qu’il s’agit 
de chiffres bien en
deça de la réalité
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Un rapport de l'Institut
espagnol  Elcano met
en garde contre le
risque d’une escalade

entre le Maroc et l’Algérie, dont
les relations ont été rompues uni-
latéralement par Alger depuis le
mois d’août dernier.

«Le risque d'escalade entre
l'Algérie et le Maroc est réel»,
souligne le rapport d’Elcano,
dont la teneur a été relayée par
l’agence espagnole, EFE.

Les experts de ce prestigieux
think-tank espagnol n’écartent
pas l’éventualité d’un  «affronte-
ment armé direct ou avec l'impli-
cation du Polisario, ce qui
pourrait «embraser la région de
l'Afrique du Nord et déstabiliser
les pays méditerranéens voisins et
ceux de la région du Sahel».

Le rapport estime qu’il est ur-
gent «de rechercher des voies de
désescalade pour éviter de plus
grands maux », soulignant que
l'Espagne devrait «chercher à
faire baisser la tension entre ses
voisins du sud et à établir des ca-
naux de dialogue » entre Rabat et
Alger. 

«Si cette voie n’aboutit pas
aux résultats escomptés et que le
conflit met en péril les intérêts
nationaux (de l’Espagne), le gou-
vernement espagnol devrait
adopter des actions plus affir-
mées et fermes, qui seraient d'au-
tant plus efficaces qu'il

bénéficierait d'un soutien poli-
tique et social plus important et
d’une coordination étroite au ni-
veau européen», mettent en avant
les experts de l’Institut Elcano.

Il semble que les rédacteurs
de ce rapport placent Rabat et
Alger dans le même sac, alors que
la réalité est autre.

En effet, les autorités maro-
caines, et à leur tête S.M le Roi,
ont toujours fait preuve de sa-
gesse et de clairvoyance (d’ail-
leurs le Souverain a toujours
prôné le dialogue avec le voisin
de l’Est et a même rassuré, dans
son discours du Trône du samedi
31 juillet 2021, les Algériens
qu’aucun danger ou menace ne
viendrait  du Maroc).

«Si l'Algérie veut la guerre, le
Maroc n'en veut pas. Le Maroc
ne sera jamais entraîné dans une
spirale de violence et de déstabi-
lisation régionale», a affirmé en
novembre dernier à l'AFP une
source marocaine bien informée
en commentant la mort de trois
Algériens dans la zone tampon.
«Si l'Algérie souhaite entraîner la
région dans la guerre, à coups de
provocations et de menaces, le
Maroc ne suivra pas", a insisté la
même source qui a requis l'ano-
nymat. 

Et envers la main tendue par
le Maroc, le régime politico-mi-
litaire algérien a préféré l’exacer-
bation des tensions dans la

région pour des raisons internes
(rétablir sa légitimité politique
écornée par le Hirak populaire
et par l’abstention record dans
les processus électoral et réfé-
rendaire). Ainsi, ce régime a dé-
cidé unilatéralement, en août
dernier, de rompre ses relations
diplomatiques avec Rabat et n’a
cessé de tenir des discours mar-

tiaux envers le Maroc. 
S’agissant des relations de

l’Espagne avec les Etats-Unis, le
rapport d’Elcano estime qu’elles
n’ont pas été «sans frictions» au
cours de l’année passée, tout en
citant, entre autres, «la polémique
sur la brève réunion au sommet
de l’OTAN» entre le chef  du
gouvernement espagnol Pedro
Sánchez et le président américain
Joe Biden. 

«Tout indique donc que
l’agenda Espagne-Etats-Unis
continuera à être mené par des
canaux exclusivement transatlan-
tiques (Bruxelles-Washington), ce
qui nuit au potentiel de l’Es-
pagne», souligne le rapport inti-
tulé ««L’Espagne dans le monde
en 2022 : perspectives et défis».
Et le même document d’ajouter
qu’«il n’y aura pas d’avancée dans
les relations entre l’Espagne et les
Etats-Unis» durant l’année 2022.

Selon ce rapport, la nouvelle
ambassadrice américaine à Ma-
drid, Julissa Reynoso, rejoindra
son poste sous peu et «un som-
met entre Washington et Madrid
n'est pas attendu avant celui de
l'OTAN ».

Les experts d’Elcano affir-
ment que le sommet de l’OTAN
à Madrid se tiendra au cours des
prochains mois, faisant savoir
qu’au niveau européen, «2022 est
une année qui permettra à l’Es-
pagne de mettre en œuvre son

plan de relance, de transforma-
tion et de résilience et de définir
les priorités et les lignes direc-
trices» à réaliser au cours de son
mandat à la présidence tournante
de l’UE qui démarrera au second
semestre 2023.

Par ailleurs, le rapport met en
avant des «discontinuités» au sein
du ministère des Affaires étran-
gères espagnol, qui a connu cinq
ministres des Affaires étrangères
depuis 2016. 

«Chacun de ces changements
a été accompagné de la proposi-
tion correspondante de renouve-
ler les plans, les organigrammes
et les équipes», assure le rapport,
soulignant qu’aucune de ces
orientations n’a eu le temps de
porter ses fruits.

Quant au nouveau ministre
des Affaires étrangères, José Ma-
nuel Albares, (qui a remplacé
l’ancienne ministre, Arancha
González Laya, qui fut derrière la
crise diplomatique entre Rabat et
Madrid), «il part de l'avantage
d'une relation étroite avec le chef
du gouvernement, dont il a été
pendant des années son principal
conseiller international, tant au
sein du parti (PSOE) que plus
tard à la Moncloa (siège du gou-
vernement espagnol)», tout en
maîtrisant parfaitement les
rouages du ministère étant «di-
plomate de carrière».

Mourad Tabet
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Il est urgent 
de rechercher 
des voies de 
désescalade pour
éviter de plus
grands maux...
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Le think tank Elcano met en garde contre le risque d’escalade entre le Maroc et l’Algérie

Les agissements algériens, une sérieuse
menace de déstabilisation des pays voisins
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Présentation du Manifeste de l’indépendance, il y a 78 ans

Un inaltérable symbole dans l’histoire du Royaume

Le 78ème anniversaire de la
présentation du Manifeste
de l'indépendance, le 11

janvier 1944, célébrée ce mardi
au Maroc, constitue un événe-
ment historique qui restera à ja-
mais gravé dans la mémoire
collective du peuple marocain, de
par son importance sur la voie de
la lutte pour l’indépendance et la
liberté.

Cet épisode glorieux de la li-
bération nationale est un mo-
ment charnière de la lutte pour la
liberté ayant déclenché la phase

de revendication publique de l’in-
dépendance et de la souveraineté
nationale.

Aboutissement de plusieurs
évènements nationaux et interna-
tionaux et des années de résis-
tance armée et politique, ce
document remarquable, fruit
d’un pacte entre le Sultan feu
Mohammed V et les leaders de la
résistance, représente une étape
phare dans la trajectoire de la
lutte nationale.

En effet, l’histoire de la lutte
nationale pour l’indépendance

est parsemée de moments déci-
sifs, à l’image du soulèvement
contre le "Dahir berbère" de
1930 et de la présentation par le
comité d’action marocain, noyau
du mouvement national, d’un
plan de réformes au gouverne-
ment français en 1934 et en
1936.

Le contexte international
était, lui, marqué par le déclen-
chement de la Deuxième Guerre
mondiale et l’émergence d'appels
à la décolonisation avec la publi-
cation de la Charte de l’Atlan-

tique de 1941, un document re-
groupant une série de principes
devant servir au maintien de la
paix et de la sécurité internatio-
nales. 

La rencontre en 1943, entre
le Sultan feu Mohammed V et le
président américain à l’époque,
Franklin D. Roosevelt, en marge
de la conférence d’Anfa à Casa-
blanca, qui réunissait les leaders
du camp des alliés durant la
Deuxième Guerre mondiale, a
doté le mouvement national
d’une assurance inébranlable,
réalisant, à ce moment, que le
Maroc a gagné un allié majeur
pour l’indépendance.

C’est dans ces circonstances
que 67 figures de proue de la ré-
sistance marocaine, dont une
femme, ont signé ce Manifeste,
en concertation avec le Sultan
feu Mohammed V, réclamant
l’indépendance du Maroc. Le do-
cument a été présenté par la suite
aux autorités coloniales et aux re-
présentations des trois puis-
sances (Etats-Unis,
Grande-Bretagne et ex-Union
soviétique).

Ce document inédit, qui
s'ouvre par un préambule d’argu-
ments, étale les revendications du
mouvement national, appelant à
l’unité et l’indépendance du

Maroc et à des négociations avec
les pays concernés et sollicitant
l’adhésion du Maroc à la Charte
de l’Atlantique et sa participation
à la Conférence de la paix.

Cette action courageuse a
porté un coup de massue à la po-
litique d’occupation franco-espa-
gnole, surtout que ce document
est venu en association avec une
série d’importantes positions qui
ont montré une forte cohésion
entre le peuple et le Trône.

La célébration de cet événe-
ment historique est l’occasion
de rappeler aux jeunes généra-
tions, près de huit décennies
après, les étapes par lesquelles
est passé le processus d’indé-
pendance de leur pays, mais sur-
tout de mettre en avant les
sacrifices des hommes et
femmes du mouvement de la
résistance nationale pour la libé-
ration de la patrie.

La commémoration de cet
événement symbolise l’attache-
ment des Marocains à leur his-
toire de libération et une
reconnaissance des énormes sa-
crifices consentis par le glorieux
Trône Alaouite et le peuple ma-
rocain qui ont réussi à ployer les
ambitions perfides du colonisa-
teur dans l’ultime but de recou-
vrer l'indépendance.

Abdelkrim Zerktouni : L'événement porte plusieurs enseignements qui pourraient
constituer la clé pour résoudre nombre d'introversions de l'étape actuelle
Bien qu'un long laps de temps s'est

écoulé depuis la présentation, le 11
janvier 1944, du Manifeste de l'indé-

pendance du Maroc, qui sera célébrée ce
mardi, ce document continue de revêtir des
significations profondes.

Comme le souligne dans un entretien
à la MAP le président de la Fondation Mo-
hamed Zerktouni pour la culture et la re-
cherche, Abdelkrim Zerktouni, cet
événement est en effet porteur de plu-
sieurs enseignements pouvant servir de clé
pour "résoudre nombre d'introversions de
l’étape actuelle".

Sous quel angle peut-on relire ce
document après toutes ces années de
sa présentation, le 11 janvier 1944, par
plusieurs nationalistes ? 

Il ne fait aucun doute que le Manifeste
de l'indépendance porte tous les éléments
d'actualité malgré les décennies qui se sont
écoulées depuis sa présentation et ses ré-
percussions sur la famille de l'action natio-
nale. Si le contexte de la présentation du
document est largement connu, il est cer-
tain que ses impacts sur l'action partisane,
organisationnelle et d'encadrement persis-
tent à ce jour.

Le Manifeste du 11 janvier 1944 a jeté
les bases d'un discours de référence qui a
marqué l'action du mouvement national au
sein de tous les noyaux de l'action de mo-
bilisation directe, puis au sein des organi-
sations de la résistance armée qui ont

considéré le document comme un contrat
moral à élaborer pour faire face au dis-
cours colonial dominant.

Cette évolution a marqué la trajectoire
du champ partisan et civil pour contribuer
à l'émergence du programme du mouve-
ment national de libération en passant de
la demande de réformes à la demande de
l'indépendance.

Le document reflète donc la croissance
de la prise de conscience nationale qui a
réussi à surmonter les revers du début des
années trente lorsque les premiers mouve-
ments de la résistance armée ont été vain-
cus dans les zones rurales. 

A cette époque, le colonialisme croyait
que le moment était propice pour passer
au stade de la domestication générale, mais
c’était sans compter sur la dextérité des na-
tionalistes et sur la maturité de leurs cadres
civils et mobilisateurs qui sont impliqués
dans la création du moment de la transi-
tion à la définition des jalons du change-
ment le 11 janvier 1944.

Comment transmettre les significa-
tions de l'anniversaire aux générations
actuelles concernant le volet relatif  à la
défense du pays et des valeurs du pa-
triotisme authentique ?

Je pense que l'événement porte plu-
sieurs enseignements qui pourraient
constituer la clé pour résoudre nombre
d'introversions de l'étape actuelle. 

Ce qui m'intéresse en premier lieu,

c'est l'esprit ayant créé les nobles valeurs
de libération autour desquelles les Maro-
cains, malgré la multiplicité de leurs appar-
tenances et de leurs positions, étaient unis
autour des slogans, les constantes et les
causes sacrées du Royaume à la tête des-
quelles figure l'indépendance du Maroc
sous le leadership du Sultan Sidi Moham-
med Ben Youssef, que Dieu bénisse son
âme. 

C’est sur ce même esprit que nous
comptons aujourd'hui en vue de consoli-
der les acquis, consacrer la souveraineté
nationale, parachever l'intégrité territoriale
et renforcer l'immunité du Royaume.

En dépit des grands changements in-
tervenus dans la scène politique marocaine
après le départ du colonialisme, les prin-
cipes du Manifeste du 11 janvier conti-
nuent à porter tous les éléments de ferveur
et de force pour mobiliser les âmes et les
énergies afin de parachever la marche des
pères et les sacrifices des grands-pères.

Pour commémorer l'anniversaire de
la présentation du Manifeste de l'indé-
pendance, la Fondation Mohamed
Zerktouni pour la culture et la re-
cherche a choisi de célébrer les biogra-
phies des signataires de ce document.
Quelles sont les significations que
revêt ce choix ?

Nous avons veillé cette année à la
Fondation Mohamed Zerktouni pour la
culture et la recherche à l’organisation

d’une grande célébration de l'événement
en coordination avec la Fondation Abou
Bakr El Kadiri pour la pensée et la culture
en présentant un documentaire intitulé
"L'histoire de l'école de la renaissance"
réalisé par Othman Balafrej et Oualid
Ayoub.

La présentation de ce documentaire à
Casablanca, le 11 janvier 2022, exprime
notre grande gratitude à la mémoire des
sacrifices consentis par de grands hommes.

C'est aussi un raccourci d'un long che-
min dans les efforts du mouvement natio-
nal visant à construire l'homme à travers
l'accès à l'éducation et l'enseignement. La
lutte nationale qui a été encadrée par le
Manifeste du 11 janvier n'était ni purement
politique ni purement mobilisatrice mais
revêt également une large dimension hu-
maine, ce qui a fait de la lutte pour libérer
les âmes de l'ignorance, du sous dévelop-
pement et de l'analphabétisme "un noble
jihad pour la promotion de citoyens libres
dans un pays libre".

Comme les deux faces d'une même
pièce, il s'agit de libérer le pays du joug du
colonialisme et d'affranchir le citoyen de
l'ignorance et de la décadence. 

Tel est le message du Manifeste du 11
janvier 1944 dont le peuple marocain veille
à raviver les enseignements et les valeurs.
"C'est un message de génération à généra-
tion", un parcours de lutte continue pour
une patrie libre et un peuple patriotique.
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Chariot, société énergé-
tique de transition axée
sur l'Afrique, annonce
une découverte «signi-

ficative» de gaz au large de La-
rache, selon un communiqué
rendu public lundi 10 janvier.

La société britannique, qui a
déjà démarré ses opérations de
forage le 15 décembre dernier, a
en effet annoncé le résultat du
puits d'évaluation et d'exploration
Anchois-2 sur le projet gazier
Anchois dans le cadre du permis
Lixus («Lixus»), au large du
Maroc.

«Je suis ravi d'annoncer que
Chariot, en plus de mener avec
succès une opération de puits
d'évaluation, a fait une décou-
verte de gaz importante au puits
Anchois-2 qui dépasse largement
nos attentes », a déclaré Adonis
Pouroulis, PDG par intérim de
Chariot.

Cité par le communiqué, il a
affirmé que «nous continuons à
mener des analyses plus appro-
fondies sur les données recueillies
à partir du puits, mais dans l'état
actuel des choses, nous pensons
que le résultat est transformation-
nel pour l'entreprise», soulignant
qu’il s'agit d'un résultat formida-
ble et que la compagnie britan-
nique est impatiente de fournir
une nouvelle mise à jour du mar-
ché une fois la campagne d'éva-
luation terminée.

L’annonce de cette impor-

tante découverte intervient moins
d’une semaine seulement après
que le directeur Pays du Groupe
au Maroc, Pierre Raillard, affir-
mait «faire du Maroc le point
d'ancrage de sa stratégie gazière
avec le développement du gise-
ment d'Anchois comme priorité»,
comme l’a récemment rapporté la
MAP.

Le puits Anchois-2 a été foré
en toute sécurité et efficacement
à une profondeur totale mesurée
de 2.512 m par la plate-forme de
forage Stena Don dans 381 m
d'eau, a d’emblée rassuré la com-
pagnie britannique.

«Une évaluation complète du
puits a été entreprise par diagra-
phie filaire, y compris une évalua-
tion pétrophysique, des tests de
formation souterraine, y compris
des pressions de réservoir et un
échantillonnage de gaz, des ca-
rottes latérales et des profils sis-
miques de puits de forage», a
ensuite expliqué la société dans le
communiqué.

Selon le document, «l'inter-
prétation préliminaire des don-
nées confirme la présence
d'accumulations importantes de
gaz dans les objectifs d'évaluation
et d'exploration du puits An-
chois-2 avec une valeur nette cal-
culée de gaz totalisant plus de 100
m, comparativement à 55 m dans
le puits de découverte Anchois-1
original», a souligné la compa-
gnie.

Selon les explications de Cha-
riot, qui détient une participation
de 75% et l'exploitation de Lixus
en partenariat avec l'Office natio-
nal des hydrocarbures et des
mines («ONHYM») qui détient
une participation de 25%, «Gas
Sand B a une valeur nette totale
calculée de gaz de plus de 50 m
dans deux réservoirs empilés
d'épaisseur similaire». Et de pré-
ciser : «Le réservoir supérieur est
le prolongement d'un réservoir
foré dans le puits de découverte
d'origine, Anchois-1, le réservoir
inférieur étant nouvellement

identifié».
A signaler que les sables à gaz

C, M et O ont été rencontrés avec
succès avec de multiples inter-
valles gazeux sur un intervalle
brut de 250 m de distance mesu-
rée sans réservoirs aquifères iden-
tifiés, dépassant sensiblement les
attentes avant le forage, selon le
communiqué.

La même source ajoute que
«le sable à gaz A précédemment
découvert n'a pas été ciblé dans
le puits Anchois-2, en raison de
l'intention de l'évaluer dans les
opérations ultérieures de rentrée

d'Anchois-1, cependant, le puits
Anchois-2 a rencontré des sables
gazeux à ce niveau fournissant
des données souterraines supplé-
mentaires». Des réservoirs de
haute qualité ont été trouvés dans
tous les sables gazeux.

Aussi, une analyse plus appro-
fondie sera entreprise pour bien
comprendre les implications po-
sitives sur les ressources gazières
dans le champ élargi d'Anchois et
l'ampleur du développement ga-
zier potentiel, a conclu le com-
muniqué.

Alain Bouithy

Découverte “significative”
de gaz au large de Larache
Des réservoirs de haute qualité ont été trouvés dans tous les sables gazeux, assure la société britannique, Chariot

Révision des listes électorales générales 
et des Chambres professionnelles

Dépôt des tableaux rectificatifs provisoires

Les commissions administra-
tives chargées de la révision
des listes électorales géné-

rales et de celles relatives aux
Chambres professionnelles ont
déposé, lundi, les tableaux rectifi-

catifs provisoires, indique un com-
muniqué du ministre de l'Intérieur.

Le ministre de l’Intérieur in-
forme le public que les commis-
sions administratives chargées de
la révision des listes électorales gé-
nérales et de celles relatives aux
Chambres professionnelles ont
tenu, leurs réunions entre le 5 et le
9 janvier 2022, dans le cadre de
l’opération de révision ordinaire
des listes précitées au titre de l’an-
née en cours.

Ces commissions ont déposé,
lundi matin, les tableaux rectifica-
tifs provisoires portant les déci-
sions prises au sujet de
l’actualisation des listes électorales
actuelles auprès des bureaux des
autorités administratives locales
desquels relèvent la circonscrip-
tion électorale et aux sièges des
Chambres professionnelles pour

les listes électorales profession-
nelles.

Les intéressés peuvent consul-
ter les tableaux rectificatifs préci-
tés, conformément aux conditions
fixées par la loi, durant la période
allant du 10 au 17 janvier pour les
listes électorales générales et du 10
au 18 janvier pour les listes rela-
tives aux Chambres profession-
nelles, ajoute la même source.

Par ailleurs, le ministère rap-
pelle aux citoyennes et citoyens
répondant aux conditions légales,
non encore inscrits sur les listes
électorales générales, qu’ils doi-
vent déposer leurs demandes au-
près des bureaux de l’autorité
administrative locale la plus
proche de leur lieu de résidence
ou via le site électronique
(www.listeselectorales.ma) au
cours de la période allant du 18 au

24 janvier courant.
Pour les professionnelles et

professionnels répondant aux
conditions légales, non inscrits sur
les listes électorales des Chambres
professionnelles, ils peuvent pré-
senter leurs demandes d'inscrip-
tion auprès des bureaux de
l’autorité administrative locale la
plus proche du lieu où ils exercent
leurs activités professionnelles,
durant la même période consacrée
au dépôt des tableaux rectificatifs
provisoires, soit entre le 10 et le 18
janvier. 

Ces nouvelles demandes
d'inscription seront soumises aux
commissions administratives en
vue de les examiner et y statuer
lors des réunions qu’elles tien-
dront à cette fin du 10 au 14 fé-
vrier 2022, conclut le
communiqué.
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Consciente de l'importance du
secteur de la santé comme l'un
des piliers majeurs de tout déve-

loppement local escompté, la société ci-
vile à Youssoufia, si dynamique et
ambitieuse, aux côtés d'autres acteurs
agissants, s'est vite engagée sur cette
voie en plaçant au coeur de ses priorités,
l'amélioration de la qualité ainsi que le
renforcement de l'offre de santé. 

Cette démarche participative émane
d'une vision de proximité ayant permis
d'évaluer les besoins dans ce secteur
vital et par là, d'agir dans un cadre de
synergie positive et de coordination per-
manente avec les autorités provinciales,
la délégation provinciale de la Santé et
de la protection sociale, l'Initiative Na-
tionale pour le Développement Humain
(INDH), et le Groupe OCP entre au-
tres, afin de diversifier l'offre de santé,
de combler le déficit enregistré en la ma-
tière, et de tirer vers le haut la qualité des
prestations médicales offertes. 

Un tel engagement de la société ci-
vile en faveur du secteur de la santé à
Youssoufia s'est concrétisé via une série
d'actions citoyennes menées depuis des
années par l'Association "Amis de l'Hô-
pital Provincial Lalla Hasna"
(AAHPLH), dans l'optique de diversi-
fier l'offre de santé et d'améliorer l'accès
des habitants à des prestations médi-
cales de qualité, à même de venir à leur
aide et donc, d'atténuer leurs souf-
frances.

Au rang de ces actions phares figu-
rent, outre l'organisation, en partenariat
avec les autorités provinciales et d'autres
acteurs, de caravanes médicales pluridis-
ciplinaires, l'accomplissement en 2020
de quelque 384 interventions chirurgi-
cales et quelque 3.549 consultations mé-
dicales, l'initiation d'une série d'ateliers
et de sessions de formation, et le recru-
tement du personnel médical dans le
cadre du partenariat : "financement des
services médicaux et paramédicaux". 

En chiffres, la province de Youssou-
fia compte 17 établissements de soins
de santé primaires (4 Maisons d'accou-
chement) et un Centre Hospitalier Pro-
vincial d'une capacité de 45 lits, selon les
données de la délégation provinciale de

la santé et de la protection sociale. 
De même, la province compte 16

médecins spécialistes, 16 médecins gé-
néralistes, 01 pharmacien, 01 dentiste,
03 kinésithérapeutes, 92 infirmiers po-
lyvalents, 09 infirmiers anesthésistes, 42
sages- femmes, entre autres personnels
de santé. 

Dans une déclaration à M24, la
chaine télévisée de l'information en
continu de la MAP, Mohamed El Ati-
qui, délégué provincial de la santé et de
la protection sociale, a relevé que dans
le cadre des partenariats établis avec la
délégation provinciale de la Santé et de
la Protection Sociale à Youssoufia, il a
été procédé à l'établissement d'une série
d'accords de partenariat avec l'INDH,
les conseils élus, ainsi qu'avec d'autres
acteurs, à l'instar de l'Association "Amis
de l'Hôpital Provincial Lalla Hasna". 

Et de poursuivre qu'avec cette As-
sociation, le travail a porté sur trois axes
majeurs, à savoir le renforcement des
ressources humaines pour combler le
déficit enregistré en la matière, à travers
le recours aux services notamment, de
07 médecins contractuels, de six assis-
tants, et 02 ambulanciers, notant que
l'autre volet du partenariat avec
l'AAHPLH porte sur la mise à niveau
de l'ensemble des édifices des établisse-

ments de santé disponibles au niveau
provincial et leur dotation en équipe-
ments modernes.

Quant au troisième volet de ce
partenariat, il porte sur l'extension de
l'offre de santé, notamment celle dé-
diée à la mère et à l'enfant ou encore
la santé scolaire comme en témoigne
l'organisation de plusieurs caravanes
médicales, ou encore la remise de lu-
nettes de correction aux enfants sco-
larisés souffrant d'un problème de la
vue, a-t-il poursuivi (…)

Mme Zaineb Sedrati, médecin
contractuel avec l'AAHPLH, a qualifié
de "fructueuse" et "réussie" son expé-
rience au sein de l'Hôpital Provincial
Lalla Hasna de Youssoufia, mettant en
relief  la synergie positive, ainsi que le
sens de complémentarité et d'aide mu-
tuelle qui règne au sein de toute l'équipe
médicale opérant au sein de cet établis-
sement hospitalier. 

"C'est une excellente opportunité
que l'Association offre à chaque méde-
cin contractuel ou autre cadre de santé
pour découvrir les conditions de travail
au sein du secteur public, afin de se faire
une idée concernant ses choix futurs",
a-t-elle expliqué, saluant au passage l'en-
gagement de l'AAHPLH en faveur du
secteur de la santé dans la province. 

Pour sa part, Ahmed Kerbali, lui
aussi médecin contractuel avec
l'AAHPLH, a mis l'accent sur l'impor-
tance du travail accompli au niveau du
Centre de Santé de la Zaouiya de Sidi
Boutayeb qui offre des prestations et
des consultations médicales aux habi-
tants de quelque 19 villages limitrophes,
estimant que cette structure de santé a
donné un nouveau souffle à cette zone.

Il a, en outre, mis en avant l'engage-
ment exemplaire de l'Association, des
autorités provinciales et de la délégation
provinciale de la santé et de la protec-
tion sociale afin d'offrir toutes les condi-
tions nécessaires pour réussir cette
noble mission, celle de garantir aux ci-
toyens des prestations médicales de qua-
lité et de proximité. 

Mansouri Salah, président de
l'AAHPLH s'est arrêté, quant à lui, sur
les objectifs assignés à cette association
: l'amélioration de la qualité et l'organi-
sation des prestations de santé offertes,
le renforcement de l'accès aux soins, la
conclusion de contrats avec les cadres
médicaux spécialisés afin de combler le
déficit en ressources humaines enregis-
tré au niveau de la province, et la mise à
niveau des établissements de santé et
leur dotation en équipements adéquats,
et ce en partenariat avec l'ensemble des
intervenants dans le secteur de la santé. 

L'AAHPLH se donne pour mission
aussi d'organiser des campagnes de sen-
sibilisation et de conscientisation, des
caravanes médicales et des interventions
chirurgicales au profit des familles défa-
vorisées dans les zones reculées et les
quartiers périphériques, et la participa-
tion à toutes les activités et initiatives en
rapport avec le secteur de la Santé, a-t-il
poursuivi. M. Mansouri n'a pas manqué
de louer les efforts déployés au niveau
rural pour l'amélioration de l'offre de
santé, notamment l'équipement des dis-
pensaires ruraux et des Centres de santé
au niveau provincial, en partenariat avec
les communes territoriales concernées,
les Conseils provinciaux et de la région,
l'INDH, les autorités locales et la délé-
gation de la Santé. 

Par Samir Lotfy 
(MAP)
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Quand la société civile place l'amélioration
de l'offre de santé au coeur de ses priorités 

So
ci

ét
é

Des acteurs associatifs se mobilisent
pour la propreté de la plage Boutalha
Initiée par le réseau "Khalij Dakhla"

(Baie de Dakhla) et la Coordination
régionale de l'alliance marocaine pour

le climat et le développement durable
(AMCDD) de Dakhla-Oued Eddahab,
cette initiative environnementale s’inscrit
dans le cadre des efforts inlassables dé-
ployés par les différents acteurs pour pré-
server ce site naturel et renforcer son
attractivité touristique.

Menée en coordination avec la com-
mune El Argoub, les élèves de l’école pri-
maire Mohammed V et les étudiants de
l’École supérieure de technologie, sous le
thème "plages propres au service du dé-
veloppement durable", cette action écolo-
gique se veut une contribution effective à
la préservation de cet espace très prisé et
à la sensibilisation des visiteurs de la ville

quant aux effets néfastes de la pollution et
de certaines attitudes qui nuisent à l’envi-
ronnement au niveau de la plage. Dans
une déclaration à la presse, le président du
Réseau "Khalij Dakhla" pour l’action as-
sociative et le développement, Mohamed
Idas, a indiqué que cette action éco-ci-
toyenne vise à sensibiliser les jeunes quant
à la préservation de l’environnement et le
changement des comportements.

M. Idas a également souligné que
cette initiative a été marquée par une forte
implication des membres et représentants
de plusieurs associations de la société civile
œuvrant dans le domaine de l’environne-
ment. Au terme de cette action, plusieurs
sacs ont été remplis de divers déchets, no-
tamment en plastique, qui jonchent le
sable de la plage et son environnement.

La caravane Jadara fait escale dans les provinces du Sud
La caravane Jadara, organisée par la Fondation

marocaine de l’étudiant sous le thème "Mos-
takbaly Bin Yadi" (Mon avenir entre mes

mains), a fait escale à Laâyoune, première étape de
sa tournée dans les provinces du Sud. Cette caravane,
attendue également à Boujdour, Tarfaya, Akhfenir,
Dakhla, Bir Guendouz, Tan-Tan, Guelmim et Sidi
Ifni, sera marquée par l’organisation de plusieurs ac-
tivités de sensibilisation au profit des étudiants.

La Fondation marocaine de l’étudiant a choisi
pour cette édition l’organisation de rencontres avec
ses partenaires institutionnels et de la société civile,
dont l’Office de la formation professionnelle et de
la promotion de l’emploi et l’association Tibu, en vue
de sensibiliser les étudiants sur l’importance de
construire un projet individuel et professionnel pour
la réalisation de leurs aspirations et de leur faire
connaître les opportunités qu’offrent les établisse-
ments publics et les organisations de la société civile
au profit des étudiants.

Cette caravane vise, selon les organisateurs, à
vulgariser la culture de l’excellence et à lutter

contre le décrochage scolaire en permettant aux
jeunes de découvrir les possibilités de réaliser leur
rêve d’un avenir meilleur. La Fondation, qui se
poursuivra jusqu’au 15 janvier, œuvre pour la mo-
bilisation des professionnels dans tous les do-
maines pour rapprocher les étudiants du monde
de l’entreprise et leur faire connaître les nouveaux
métiers et les compétences requises pour leur pra-
tique.

Cette caravane sillonnera jusqu’au 15 janvier plus
de 57 préfectures et provinces du Royaume.

La Fondation marocaine de l’étudiant est une as-
sociation à but non lucratif  fondée en 2001 et recon-
nue d’utilité publique en 2013. Elle s’est fixée pour
mission de permettre aux bacheliers les plus brillants
issus des établissements de protection sociale du
Maroc, et de manière générale, issus de milieux à op-
portunités limitées, de poursuivre des études corres-
pondant à leur niveau académique dans des
établissements supérieurs et professionnels privés
et/ou publics d’excellence et les accompagner
jusqu’à leur insertion professionnelle.



Vaccins Covid

La levée des brevets, un
débat toujours pas tranché

Face aux inégalités d'accès aux vaccins
contre le Covid-19, la levée des bre-
vets sur ces sérums est réclamée par
de nombreuses organisations. Le

point sur un débat qui, plus d'un an après la
commercialisation des premières doses, n'a
toujours pas été tranché.

Selon l'Organisation mondiale de la santé
(OMS), 41 pays n'ont toujours pas été en me-
sure de vacciner 10% de leur population, tan-
dis que 98 pays n'ont pas atteint les 40% de
vaccinés, un fort contraste avec les pays occi-
dentaux où la couverture vaccinale atteint par-
fois les 80%.

Des milliards de doses de vaccins ont
pourtant été produites l'an dernier. Mais les
différents mécanismes de redistribution,
comme le dispositif  Covax (moins de 10% des
doses administrées dans le monde), mis en
place par l'OMS pour assurer la vaccination
des pays à bas revenus, n'ont guère fonctionné.

Or, a alerté en décembre le directeur de
l'OMS, Tedros Adhanom Ghebreyesus, il en
va de l'intérêt général. En détournant les doses
loin des pays aux taux de vaccination très bas,
"des programmes de rappel sans discernement
ont toutes les chances de prolonger la pandé-
mie, plutôt que d'y mettre fin", a-t-il prévenu.

Dès fin 2020, l'Afrique du Sud et l'Inde ont
proposé à l'Organisation mondiale du com-
merce (OMC) de suspendre les droits de pro-
priété intellectuelle pour les traitements et les
vaccins contre le Covid-19.

Nombre d'ONG et d'Etats, et même les
Etats-Unis, leur ont emboîté le pas. En France,
le président Emmanuel Macron a d'abord ap-
pelé à faire du vaccin un "bien public mon-
dial", avant de faire marche arrière.

Les partisans d'une levée des brevets plai-
dent pour une dérogation aux accords sur les
aspects des droits de propriété intellectuelle qui

touchent au commerce (ou ADPIC) de
l'OMC, permettant de suspendre les mono-
poles de 20 ans conférés par les brevets.

Si cette dérogation était appliquée, les pro-
ducteurs seraient amenés à laisser d'autres fa-
bricants produire des vaccins, sans que ces
derniers n'aient à leur payer de droits.

Mais en plus d'un an, la discussion n'a
guère avancé. Le sujet était de nouveau à
l'agenda de la conférence ministérielle de
l'OMC en novembre, réunion reportée en rai-
son du variant Omicron.

En général, développer un nouveau médi-
cament, de son concept à la mise sur le mar-
ché, prend 10 ans et demande environ un
milliard d'euros d'investissements. Tradition-
nellement, le brevet est donc le garant de l'in-
térêt pour une société de prendre des risques.

"L'idée centrale est d'encourager l'innova-
tion: on investit car au bout, on a la certitude
d'avoir un brevet permettant un retour sur in-
vestissement", relève Yann Basire, directeur
général du Ceipi, le centre d'études internatio-
nales de la propriété intellectuelle.

Les laboratoires font aussi valoir que les
brevets ne sont pas le facteur le plus détermi-
nant dans l'accès inégal aux vaccins. Matières
premières en tension, difficultés technolo-
giques sont les principaux points mentionnés.

Par ailleurs, chaque vaccin est le fruit non
pas d'un seul brevet, mais de plusieurs, comme
pour l'ARN messager, avec des technologies
et techniques de production utilisées aussi dans
d'autres domaines que la lutte contre le Covid,
et qui sont détenus par d'autres organismes
que Moderna ou Pfizer-BioNTech.

"Si on lève tous ces brevets, ça ne sera pas
que pour les vaccins mais cela concernera d'au-
tres produits hors Covid", souligne Cyra Nar-
golwalla, conseiller en propriété industrielle au
cabinet Plasseraud IP, qui prédit une situation

"chaotique".
Enfin, se pose la question de la faisabilité.

"Même en admettant qu'il y ait une dérogation
sur les brevets, il faudrait aussi une levée des
informations confidentielles pour le savoir-
faire. Sans compter qu'on ne sait pas qui
pourra produire l'ARN: en France, on n'a pas
réussi à produire de vaccin", rappelle François
Pochart, du cabinet August Debouzy, spécia-
liste des questions de brevets.

Il existe dans le cadre des accords de
l'OMC une licence obligatoire, rendant possi-
ble l'utilisation d'un brevet par les pouvoirs pu-
blics sans l'autorisation de son titulaire. Un
système qui prévoit d'indemniser le groupe à
son origine. "Dans ce cadre, ce n'est pas une
expropriation, mais une location forcée", ex-
plique Yann Basire.

Ce système complexe, jamais utilisé en
France, a permis à des pays à bas revenus d'ac-
céder à des antirétroviraux dans la lutte contre
l'épidémie de VIH.

Reste aussi le mécanisme des licences vo-
lontaires. Pour les vaccins Covid, certains la-
boratoires comme Novavax ont ainsi accordé
des licences au Covax pour que leur vaccin soit
produit par d'autres. "Il y a même eu des ac-
cords entre sociétés concurrentes. Et cela a été
fait en dehors de tout mécanisme de
contrainte", rappelle Cyra Nargolwalla. Des li-
cences qui reposent toutefois sur la bonne vo-
lonté des producteurs.

Enfin, remarque François Pochart, au sein
de l'Union européenne, il existe également un
mécanisme de licence pour des exportations
de médicaments à destination des pays qui en
ont besoin. Un mécanisme "qui a été utilisé, et
prévoit une rémunération du détenteur de bre-
vet de 4% du prix total. C'est une option envi-
sageable, mais que personne n'a activée",
souligne-t-il.

L'Inde lance 
la vaccination
de rappel contre
le Covid-19 pour
les seniors et 
les soignants

L'Inde a lancé lundi la vaccination de
rappel contre le Covid-19 à destina-
tion des seniors et des soignants, au

moment où l'épidémie connaît une fulgurante
recrudescence imputée au variant Omicron.

Les personnels de santé ont commencé
à administrer une troisième dose de vaccin
aux personnes âgées, à celles présentant des
comorbidités ainsi qu'aux personnels de santé
en première ligne.

"Nous avons constaté une augmentation
du nombre de cas aujourd'hui", a déclaré
Sheetal Vaishnav, médecin participant à la
campagne de vaccination dans une clinique
de New Delhi. "Il était nécessaire que nous
commencions à protéger davantage notre po-
pulation. Nous sommes heureux de le faire
maintenant".

Près de 180.000 nouvelles contamina-
tions ont été enregistrées ces dernières 24
heures, soit presque six fois plus que la se-
maine dernière.

Au plus fort de la pandémie, en mai der-
nier, l'Inde enregistrait plus de 400.000 nou-
velles contaminations et 4.000 décès par jour.

Personne dans le pays ne peut oublier les
scènes traumatisantes dans les hôpitaux dé-
bordés de malades à l'agonie, en manque
d'oxygène, les crématoriums et les cimetières
peinant à répondre à l'afflux de dépouilles.

L'Inde semble aujourd'hui mieux prépa-
rée à résister à Omicron qu'elle ne l'était au
printemps dernier, lorsque le variant Delta
avait emporté plus de 200.000 personnes en
quelques semaines.

Depuis, près de 1,5 milliard de doses de
vaccin ont été administrées et presque deux
tiers du 1,3 milliard d'habitants ont déjà reçu
deux doses, selon les données gouvernemen-
tales.

Les adolescents de plus de 15 ans ont
accès à la vaccination depuis la semaine der-
nière.

Cette campagne pourrait contribuer à at-
ténuer l'impact d'Omicron.

"Je veux me protéger de cette pandémie,
c'est pourquoi je me suis fait vacciner" à nou-
veau, a confié lundi Sunil, un employé muni-
cipal.

Plusieurs grandes villes indiennes, dont la
capitale, imposent un couvre-feu nocturne et
des restrictions aux rassemblements publics.

"Ces chiffres sont en effet préoccupants",
avait déclaré vendredi Gautam Menon, pro-
fesseur à l'Université Ashoka en Inde, qui a
travaillé sur la modélisation de la propagation
du virus.

La situation, a t-il ajouté, "pourrait poten-
tiellement mettre sous pression les systèmes
de santé à des niveaux comparables ou pires"
à ceux du printemps dernier.

Le Népal voisin, confronté également à
une recrudescence des contaminations, a
fermé les écoles jusqu'à fin janvier et en-
visage de limiter les rassemblements pu-
blics à 25 personnes.

Le Premier ministre népalais, Sher Ba-
hadur Deuba, 75 ans, a été placé en iso-
lement, alors que de hauts responsables
politiques ont contracté le virus.



Le régime syrien est la cible de
plusieurs actions en justice
lancées en Europe, en parti-
culier en Allemagne où la

justice s'est montrée active face aux
exactions documentées par des
ONG et aux témoignages de resca-
pés. 

La Cour de Coblence doit rendre
jeudi son verdict au procès d'Anwar
Raslan, ancien colonel des services de
renseignement syriens, accusé de
crimes contre l'humanité et contre le-
quel le Parquet a requis la réclusion à
perpétuité.  Ce procès, scindé en
deux, s'est déjà conclu par la condam-
nation le 24 février d'un ex-membre
des renseignements d'un grade subal-
terne à quatre ans et demi de prison
pour "complicité de crimes contre
l'humanité", une condamnation his-
torique car la première du genre. 

Les plaintes de Syriens affirmant
avoir été torturés dans les geôles du
régime se sont multipliées en Alle-
magne, qui applique le principe juri-
dique de la "compétence universelle"
permettant à un Etat de poursuivre
les auteurs des crimes les plus graves,
quels que soient leur nationalité et
l'endroit où ils ont été commis. 

En mars 2017, sept Syriens réfu-
giés pour la plupart en Allemagne dé-
posent plainte contre des
responsables des services secrets sy-
riens.  En septembre, près de 27.000
photos inédites exfiltrées de Syrie par
"César", un ex-photographe de la po-
lice militaire, qui s'était enfui en 2013
avec 55.000 photographies de corps
torturés dans les prisons du régime,
sont remises au Parquet fédéral. Deux
mois plus tard, deux nouveaux re-
cours sont déposés par 13 Syriens
pour actes de torture.

 En juin 2020, l'ONG allemande
ECCHR annonce que sept Syriens et
Syriennes victimes ou témoins de
viols et d'abus sexuels dans des cen-
tres de détention du régime ont dé-
posé plainte.  Celle-ci vise
nommément neuf  hauts responsa-

bles du gouvernement et des services
de renseignement de l'Armée de l'air.
Parmi eux, un proche du président
Assad, Jamil Hassan, ancien chef  des
services de renseignements de l'armée
de l'Air en poste jusqu'en 2019, qui
fait déjà l'objet d'un mandat d'arrêt in-
ternational de l'Allemagne et de la
France. 

Fin juillet 2021, la justice a mis en
accusation un ex-médecin syrien
d'une prison militaire de Homs, pour-
suivi pour crimes contre l'humanité
pour avoir torturé des détenus. Son
procès doit s'ouvrir le 19 janvier à
Francfort. 

En septembre 2015, le parquet de
Paris ouvre une enquête préliminaire
pour "crimes contre l'humanité", vi-
sant des faits d'enlèvements et de tor-
tures commis par le régime.  En juillet
2016, la famille d'un médecin syrien
mort à 37 ans dans une prison du ré-

gime porte plainte à Paris pour torture
et assassinat.

 Fin octobre, une enquête est ou-
verte sur la disparition de deux
Franco-Syriens arrêtés en Syrie en
2013, qui n'ont jamais donné signe de
vie depuis.  Selon les plaignants, les
victimes, Mazen Dabbagh et son fils
Patrick, ont été arrêtées par des offi-
ciers déclarant appartenir aux services
de renseignement de l'armée de l'air. 

En novembre 2018, un juge
d'instruction français lance des man-
dats d'arrêt internationaux contre
trois hauts responsables du régime,
soupçonnés d'implication dans des
exactions ayant notamment visé ces
deux citoyens. Il s'agit de l'ex-chef  des
renseignements devenu directeur du
bureau de la sécurité nationale Ali
Mamlouk, de Jamil Hassan et du di-
recteur de la branche de Bab Touma
(Damas) du service de renseignement

de l'armée de l'air, Abdel Salam Mah-
moud. 

En avril 2021, trois ONG, qui
avaient porté plainte avec constitution
de partie civile, ont obtenu l'ouverture
d'une information judiciaire sur des
attaques chimiques perpétrées en
2013 et imputées au régime. Ces
ONG avaient déjà saisi la justice en
Allemagne pour les faits de 2013,
mais aussi pour une attaque au gaz
sarin en 2017. 

Fin décembre, un Franco-Syrien
a été inculpé et incarcéré, soupçonné
d'avoir fourni des matériels à l'armée
syrienne, dont des composants pou-
vant servir à la fabrication d'armes
chimiques. C'est la première fois
qu'une inculpation intervient dans
une enquête en France sur des soup-
çons de soutien à l'armée d'Assad,
selon une source proche du dossier. 

Des plaintes ont aussi été dépo-

sées en Autriche, en Norvège ou en
Suède qui fut en 2017 le premier pays
à condamner un ex-soldat du régime
pour crime de guerre.  Toujours en
Suède, quatre ONG ont porté plainte
en avril 2021 contre le président
Assad et plusieurs hauts responsables
après deux attaques chimiques en
2013 et en 2017. 

En Espagne, la justice a rejeté une
plainte déposée par une citoyenne
d'origine syrienne contre neuf  hauts
responsables du régime pour la dé-
tention forcée, la torture et l'exécution
présumées de son frère en 2013. 
Enfin, un "Mécanisme international
chargé de faciliter les enquêtes sur les
violations les plus graves du droit in-
ternational" commises depuis mars
2011, mis sur pied fin 2016 par
l'ONU, poursuit un travail de compi-
lation de preuves pour faciliter d'éven-
tuels jugements de leurs responsables.

Le régime Assad visé par de multiples
actions en justice en Europe 

Des milliers de Rohingyas se
sont retrouvés sans abri
après un incendie dans un

camp de réfugiés au Bangladesh, à la
frontière avec la Birmanie, a indiqué
la police dimanche.  Près d'un mil-
lion de Rohingyas, minorité musul-
mane de Birmanie, vivent dans des
conditions misérables, dans des abris
faits de bambous et de bâches, dans
les camps du district bangladais de
Cox's Bazar, après avoir fui en 2017
les persécutions militaires dans leur
pays à majorité bouddhiste où ils
sont considérés comme des clandes-
tins.

"Environ 1.200 maisons ont été
détruites par l'incendie", laissant plus
de 5.000 personnes sans abri, a pré-

cisé à l'AFP Kamran Hossain, un
porte-parole de la force de police qui
supervise la sécurité dans le camp. 
Le feu, qui a démarré à 16h40
(10h40 GMT), a été maîtrisé vers
18h30, a-t-il dit. 

Abdur Rashid, 22 ans, a raconté
qu'il avait dû s'enfuir de sa maison
en proie aux flammes: "Tout était
brûlé. Mon bébé et ma femme
étaient à l'extérieur. Il y avait beau-
coup de choses dans la maison. J'ai
sauvé 30.000 taka (environ 350 dol-
lars) gagnés en travaillant, le reste de
l'argent a été détruit par le feu". "Je
suis désormais sans toit. J'ai perdu
mon rêve", s'est-il désolé. 

En mars 2021, au moins 15 Ro-
hingyas sont morts et environ

50.000 ont été déplacés après un in-
cendie qui a ravagé un immense
camp de réfugiés dans le sud-est du
Bangladesh. Deux grands incendies
s'étaient déjà déclarés dans des
camps en janvier 2021, laissant des
milliers de Rohingyas sans abri et
quatre écoles érigées par l'Unicef  dé-
truites. 

Mohammad Yasin, 29 ans, a dé-
ploré le manque d'équipements anti-
incendie dans les camps. "Les
incendies sont fréquents. Nous
n'avions aucun moyen de le combat-
tre. Il n'y avait pas d'eau. Ma maison
est brûlée. Beaucoup de mes docu-
ments, ramenés de Birmanie, sont
détruits. Et il fait froid ici", a-t-il ex-
pliqué.

Des milliers de Rohingyas sans abri après un incendie dans un camp de réfugiés
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Tirs du gaz lacrymogène au Soudan
pendant des manifestations anti-putsch
Les forces de sécurité souda-

naises ont tiré du gaz lacry-
mogène dimanche sur des
milliers de manifestants à

Khartoum lors de nouveaux rassem-
blements contre l'armée au pouvoir,
onze semaines après le coup d'Etat mi-
litaire. 

Le 25 octobre, le coup d'Etat du
chef  de l'armée, le général Abdel Fat-
tah al-Burhane, a mis fin à la transition
vers un pouvoir entièrement civil au
Soudan, près de deux ans après la
chute d'Omar el-Béchir, dictateur qui
était au pouvoir depuis trois décennies. 

Des milliers de manifestants se
sont rassemblés dimanche dans la ca-
pitale pour protester contre le coup
d'Etat, selon des témoins. Et alors qu'ils
se dirigeaient vers le palais présidentiel,
les forces de sécurité ont tenté de les
disperser avec des tirs de gaz lacrymo-
gène, comme ils l'ont déjà fait lors d'au-
tres rassemblements anti-putsch. 

Des foules se sont également ras-
semblées à Oumdourman, banlieue au
nord-ouest de Khartoum, selon les té-
moins. "Non, non au régime militaire",
ont scandé les manifestants en agitant
les drapeaux soudanais.  Des médecins
en blouse blanche ont été vus se join-
dre à des rassemblements pour protes-
ter contre les forces de sécurité qui ont
pris d'assaut des hôpitaux et des instal-
lations médicales lors de précédentes
manifestations. 

Samedi, le Comité central des mé-
decins soudanais, affilié au mouvement
de protestation, a déclaré que les mé-
decins se joindraient aux marches et re-
mettraient un mémorandum aux
responsables de l'ONU énumérant les
récentes "agressions commises par les
forces du coup d'Etat" contre des ins-
tallations médicales. 

Depuis le putsch du 25 octobre, la

répression des manifestations par les
forces de l'ordre a fait au moins 60
morts et des centaines de blessés selon
les médecins liés au mouvement de
protestation. 

D'après l'ONU, au moins 13
femmes ont été aussi violées pendant
les troubles, et de nombreux journa-
listes passés à tabac et même arrêtés
tandis qu'Internet et le téléphone ne
fonctionnent que selon le bon vouloir
du pouvoir.

 Les autorités ont régulièrement
nié avoir utilisé des balles réelles contre
les manifestations et ont déclaré que de

nombreux membres des forces de sé-
curité avaient été blessés lors d'affron-
tements avec des protestataires.

 La semaine dernière, le Premier
ministre et visage civil de la transition,
Abdallah Hamdok, avait démissionné
à l'issue d'une journée de manifesta-
tions meurtrières.  Il avait été réinstallé
dans ses fonctions le 21 novembre
après avoir été limogé avec son gou-
vernement lors du coup d'Etat. 

Depuis la semaine dernière, les mi-
litaires sont seuls aux commandes. Le
général Burhane, qui a prolongé de
deux ans son mandat à la tête du pays,

promet des élections pour juillet 2023.
 Samedi, l'émissaire de l'ONU au

Soudan Volker Perthes a annoncé qu'il
allait organiser des pourparlers avec
"tous les acteurs clés civils et militaires"
pour tenter de résoudre la crise traver-
sée par le pays. "Il est temps de mettre
fin à la violence et d'entrer dans un pro-
cessus constructif", a-t-il indiqué à pro-
pos de ces discussions, qui doivent être
officiellement lancées lundi lors d'une
conférence de presse.

 Le général Burhane n'avait pas
réagi dans l'immédiat à cette annonce. 
Les Forces de la liberté et du change-

ment (FLC), fer de lance de la révolte
qui a entraîné l'éviction de Béchir en
2019, ont elles indiqué n'avoir reçu
"aucun détail" sur ces pourparlers de la
part de l'ONU. 

Dimanche, l'Association des pro-
fessionnels soudanais, qui a également
joué un rôle déterminant dans les ma-
nifestations anti-Béchir, a déclaré
qu'elle "rejetait complètement" de tels
pourparlers. "Le moyen de résoudre la
crise soudanaise commence par le ren-
versement complet du conseil militaire
putschiste", a indiqué l'Association
dans un communiqué.

Washington a menacé
dimanche l'Iran de
"graves consé-

quences" si ses ressortissants
étaient "attaqués", au lendemain
de l'annonce par Téhéran de
sanctions à l'encontre d'une cin-
quantaine d'Américains. 

Ces nouvelles sanctions in-
terviennent au moment du
deuxième anniversaire de l'assas-
sinat du puissant général iranien
Qassem Soleimani, tué début
2020 dans un raid américain à
Bagdad, sur ordre du président
de l'époque Donald Trump. "Si
l'Iran venait à attaquer n'importe
lequel de nos citoyens, dont
l'une des 52 personnes nom-
mées hier, il ferait face à de
graves conséquences", a déclaré
dans un communiqué le conseil-
ler américain à la sécurité natio-
nale Jake Sullivan.

"Les Etats-Unis d'Amérique
protégeront et défendront leurs
citoyens.  Cela inclut ceux ser-
vant actuellement les Etats-
Unis, et ceux ayant servi par le
passé", ajoute le communiqué. 

Samedi, Téhéran a ajouté
plus de cinquante citoyens amé-
ricains à une liste de personnes
accusées d'avoir participé d'une
manière ou d'une autre à la prise
de décision ou l'organisation de
l'élimination du général Solei-
mani. 

Parmi ces noms se trouvent
notamment le chef  d'état-major
américain Mark Milley, et l'an-
cienne ambassadrice des Etats-
Unis à l'ONU Nikki Haley. "On
dirait que je vais devoir annuler
mes relaxantes vacances en
Iran...", a ironiquement tweeté
Mme Haley dimanche. 

Lundi, le président iranien

Ebrahim Raïssi avait menacé de
vengeance les anciens dirigeants
américains, dont Donald
Trump, à l'occasion d'un ras-
semblement à Téhéran mar-
quant l'anniversaire de
l'assassinat du général.  L'Iran
avait aussi déclaré quelques
jours plus tôt que l'administra-
tion américaine actuelle de Joe
Biden était "responsable" de la
décision de M. Trump d'élimi-
ner Soleimani. 

Le 3 janvier 2020, un drone
armé avait pulvérisé le véhicule
à bord duquel se trouvait Qas-
sem Soleimani, architecte de la
stratégie iranienne au Moyen-
Orient.  L'attaque nocturne, sur
une route de l'aéroport interna-
tional de Bagdad, avait fait crain-
dre une guerre ouverte entre
Téhéran et Washington, deux
ennemis historiques.

Washington menace l'Iran après l'annonce
de sanctions contre des Américains

Réouverture des écoles en Ouganda
après presque deux ans de fermeture

 

Quelque 15 millions de jeunes Ougandais ont repris lundi le che-
min de l'école, avec la réouverture des établissements scolaires
fermés depuis presque deux ans en raison de l'épidémie de co-

ronavirus.  Le ministre ougandais de l'Education John Muyingo a indi-
qué que tous les élèves reprendraient les cours une classe au dessus du
niveau où ils avaient arrêté en mars 2020, lorsque la pandémie de Covid
déferlait sur le monde entier. "Des protocoles très stricts ont été mis en
place dans toutes les écoles du pays pour assurer un retour en classe
des enfants en toute sécurité", a indiqué le ministre à l'AFP. 

Une attention particulière sera portée aux écoles privées pour s'as-
surer qu'elle ne réclament pas des droits d'inscription supérieurs à ceux
pratiqués avant la fermeture, a-t-il ajouté.  De nombreuses organisations
de défense des droits des enfants ont dénoncé cette fermeture des
écoles durant 83 semaines, la plus longue jamais observée dans le
monde. "Cela ne doit plus jamais se produire. Nous devons garder les
écoles ouvertes pour tous les enfants, partout dans le monde", a affirmé
sur Twitter l'Unicef, l'agence des Nations unies pour l'enfance.

 L'ONG Save the Children a déploré le retard pris dans le cursus
scolaire par les enfants et averti qu'il risquait d'y avoir de nombreux en-
fants qui ne reprendraient pas l'école sans une intervention des autorités
en soutien aux enseignants.  L'Ouganda a enregistré un total de 153.762
cas de Covid-19 pour 3.339 décès, selon les chiffres officiels arrêtés au
7 janvier.



A       
        

Le gouvernement est-il in-
formé de la baisse des prix
des produits alimentaires

intervenue récemment à l’échelle
internationale? Lui qui avait attri-
bué, pas plus tard qu’en novem-
bre dernier, l’envolée des prix de
certains produits de base consta-
tée au niveau national au contexte
international.

Quoi qu’il en soit, la nouvelle
donne rapportée jeudi dernier par
l’Organisation des Nations unies
pour l’alimentation et l’agriculture
(FAO) ne devrait pas arranger les
affaires du gouvernement. 

En effet, l’exécutif  n’a plus
qu’à s’appuyer sur d’autres argu-
ments soutenus par la ministre de
l’Economie et des Finances lors
de la séance des questions orales
à la Chambre des représentants,
pour justifier ces hausses deve-

nues insupportables pour bien de
familles marocaines.

Et pour cause : les prix inter-
nationaux des huiles végétales et
du sucre ont cédé beaucoup de
terrain par rapport à leurs niveaux
auparavant élevés au cours du
dernier mois de l’année 2021, a
constaté l’agence onusienne dans
un récent rapport.

L’évolution des cours de ces
deux produits a eu pour consé-
quence un léger recul des prix
mondiaux des produits alimen-
taires en décembre, a relevé la
FAO. En effet, l’Indice FAO des
prix des produits alimentaires a
accusé une baisse de 0,9% par
rapport à novembre, affichant
une valeur moyenne de 133,7
points en décembre.

L’Indice, qui suit l’évolution
mensuelle des prix internationaux
des produits alimentaires les plus
couramment échangés dans le
monde, demeure toutefois à un
niveau encore supérieur de 23,1%
à celui de décembre 2020, a
constaté l’organisation internatio-
nale assurant que la seule hausse
mensuelle enregistrée en décem-
bre est à mettre au compte du
sous-indice des produits laitiers.
Un réconfort, certainement, pour
l’exécutif.

«Sur toute l’année 2021, en
moyenne annuelle, l’Indice FAO
des prix des produits alimentaires
s’est établi à 125,7 points, soit pas
moins de 28,1% de plus que l’an-
née précédente», a fait savoir la
FAO.

Dans le détail, l’Indice FAO
des prix des huiles végétales a re-
culé de 3,3% en décembre. 

Une variation due à l’affaisse-
ment des cours de l’huile de
palme et de l’huile de tournesol,
«car la demande mondiale à l’im-
portation a été faible, ce qui est
peut-être lié au fait que l’on se soit
inquiété des conséquences de la
hausse du nombre de cas de
Covid-19». 

Selon l’organisation, les don-
nées recueillies montrent que l’In-
dice FAO des prix des huiles
végétales a atteint son plus haut
niveau jamais enregistré sur l’en-
semble de l’année. Il a augmenté
de 65,8% par rapport à 2020, a-t-
elle constaté.

Pour rappel, le Conseil de la
concurrence avait attribué la
hausse des prix des huiles de table
à la conjonction de facteurs objec-
tifs liés à la structure du marché
lui-même et aux évolutions du
marché extérieur duquel il est dé-
pendant.

Dans un avis relatif  à «l'exa-
men du respect des règles d’une
concurrence libre et loyale par les
producteurs et importateurs des
huiles de table suite aux augmen-
tations des prix de vente consta-
tées sur le marché national», il
avait mis l'accent «sur les cours
mondiaux des huiles brutes en
forte augmentation depuis le
début de l’allègement des mesures
de confinement liées à la pandé-
mie de Covid-19 et les coûts de
matières premières aggravés par
la hausse concomitante du prix de
l’énergie et du transport», comme
l’avait rapporté la MAP. Avant de
formuler quelques recommanda-
tions sous forme d’observations.

En perdant 3,1% depuis no-

vembre, l’Indice FAO des prix du
sucre tombe à son niveau le plus
bas depuis cinq mois.

La FAO justifie ce recul par
les craintes quant aux éventuelles
répercussions du variant Omicron
sur la demande mondiale, de l’af-
faiblissement du real brésilien et
de la baisse des prix de l’éthanol. 

A noter que sur l’ensemble de
l’année 2021, l’Indice FAO des
prix du sucre a cependant grimpé
de 29,8% par rapport à l’année
précédente pour atteindre son
plus haut niveau depuis 2016. 

S’il est resté globalement sta-
ble en décembre, il ressort du rap-
port de l’organisation que sur
l’ensemble de l’année 2021 l’In-
dice FAO des prix de la viande a
progressé de 12,7% par rapport à
2020. 

Quant à l’Indice FAO des prix
des produits laitiers, les données
montrent qu’il est le seul sous-in-
dice à avoir progressé en décem-
bre ; après avoir gagné 1,8% par
rapport au mois précédent.

Il faut dire qu’au cours du
mois dernier, «les cours interna-
tionaux du beurre et du lait en
poudre ont augmenté à la suite de
la baisse de la production laitière
dans l’Europe de l’Ouest et en
Océanie. Les prix du fromage ont
légèrement reculé, ce qui indique
que les producteurs laitiers d’Eu-
rope de l’Ouest ont privilégié ce
produit», a expliqué la FAO pré-
cisant qu’en 2021, la valeur
moyenne de l’Indice FAO des
prix des produits laitiers a pro-
gressé de 16,9% par rapport à
2020.

Alain Bouithy

L'ASMEX et le bureau 
Veritas Maroc lancent 
"Les RDV export-sectoriels"

L'Association marocaine des ex-
portateurs (ASMEX) a lancé, en par-
tenariat avec le Bureau Veritas
Maroc, "Les RDV export-secto-
riels", une série de webinaires et ren-
contres ayant pour objectif
d’accompagner les exportateurs.

Cette série de webinaires théma-
tiques et de rencontres de formation
mensuelles a pour objectif  d’accom-
pagner les exportateurs de plusieurs
secteurs afin de se conformer aux
exigences des marchés internatio-
naux en termes d'exigences norma-
tives et de Knowledge Process,
indique l'ASMEX dans un commu-
niqué.

Ainsi, rapporte la MAP, des ex-
perts spécialisés seront mis à la dis-
position des entreprises dans les
secteurs notamment de l’agroali-
mentaire, des produits pharmaceu-
tiques, des produits cosmétiques, de
la pêche, de l'énergie, de l'automo-
bile, de l'aéronautique et des trans-
ports (portuaire, aéroportuaire et
terrestre), pour se familiariser avec
les bonnes pratiques et les leviers de
performance à l'export.

"Ce partenariat revêt une impor-
tance particulière pour nous car il
mettra la lumière sur les exigences
réglementaires normatives sur les as-
pects qualité, environnement, santé,
sécurité et responsabilité sociétale
pour nos exportateurs", souligne
Hassan Sentissi El Idriss, président
de l’ASMEX, cité dans le communi-
qué.

"Dans le contexte actuel, ces le-
viers sont cruciaux pour que l'offre
exportable nationale puisse se dé-
marquer et profiter des nouvelles
opportunités qu'offre le marché in-
ternational", a-t-il ajouté.

Le 20 de chaque mois, et durant
toute l'année 2022, des thématiques
spécifiques seront traitées dans les
domaines du management de la qua-
lité, la sécurité alimentaire, la sécurité
de l'information, les systèmes de ma-
nagement, le bilan carbone… avec
un accent particulier sur les normes
ISO, EN, IATF, FSCC...

La première rencontre est pro-
grammée pour le 20 janvier 2022,
fait savoir la même source, relevant
qu'elle sera consacrée aux bonnes
pratiques de fabrication (BPF) pour
les dispositifs médicaux et les pro-
duits cosmétiques (ISO13485 et
ISO22716).

Et de noter que le programme
détaillé des rencontres sera bientôt
consultable sur le site web de l'AS-
MEX.

Les cours mondiaux des produits alimentaires
en recul à fin décembre dernier
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Akdital, le leader de la santé
privée au Maroc, Aradei
Capital, la foncière cotée

en bourse, et Bfo Partners ont
réalisé avec succès le closing du
partenariat stratégique au sein de
la joint-venture (JV) Akdital
Immo.

Suite à l’annonce du partena-
riat stratégique en septembre
2021, la foncière marocaine Ara-
dei Capital rejoint ainsi officielle-
ment le tour de table de la société
Akdital Immo, indique un com-
muniqué conjoint des trois socié-
tés.

Avec cette prise de participa-

tion, réalisée dans le cadre d’une
augmentation de capital, rapporte
la MAP, Aradei Capital devient
l’actionnaire majoritaire à 51% de
la joint-venture Akdital Immo
aux côtés des actionnaires fonda-
teurs Akdital (32%) et Bfo Part-
ners (17%), précise la même
source. 

"Akdital, Aradei Capital et
Bfo Partners s’associent et s’en-
gagent à construire des établisse-
ments de santé aux normes
internationales avec pour objectif
de répondre aux attentes des ci-
toyens marocains en matière de
santé", souligne le communiqué. 

L’investissement d’Aradei Ca-
pital porte sur un montant initial
de près de 120 millions de di-
rhams (MDH) au closing. Cet in-
vestissement sera suivi d’apports
complémentaires des actionnaires
au fur et à mesure des besoins de
financement d’Akdital Immo
avec un objectif  de détenir un
portefeuille immobilier d’environ
1 milliard de dirhams (MMDH). 

Akdital Immo a pour voca-
tion de détenir et de développer
un portefeuille d’actifs immobi-
liers de santé, dans la perspective
de générer un revenu locatif  et
détient la clinique privée située à
El Jadida ouverte en juin 2021
ainsi qu’un pipeline de développe-

ment de cliniques privées sur les
villes d’Agadir, Tanger, Safi et
Salé. Des opportunités d’investis-
sement sont également en cours
d’étude dans deux autres villes, re-
lève le communiqué. 

Ce partenariat permet de réa-
liser un programme d’investisse-
ment qui atteindra 1 MMDH sur
la période de 2021-2023 et qui
sera financé en dette et fonds pro-
pres. Acteur numéro 1 de la santé
privée au Maroc, Akdital fait de

l’accessibilité aux soins une prio-
rité dans sa mission. Le groupe a
pour objectif  de développer un
réseau d’établissements de santé
permettant d’offrir des soins de
haut niveau et une prise en charge
globale aux standards internatio-
naux.

Aradei Capital est une fon-
cière marocaine cotée sur le mar-
ché de la Bourse de Casablanca.
Son activité principale s’articule
autour de l’acquisition et du déve-

loppement d’actifs immobiliers
en vue de générer des revenus lo-
catifs à long terme.

Spécialisée dans le développe-
ment de projets immobiliers à
rendement locatif, Bfo Partners
est une foncière qui compte à son
actif  trois projets totalisant plu-
sieurs centaines de millions de di-
rhams, dont l’hôtel Onomo
Airport Casablanca, loué au
groupe panafricain d’hôtellerie
Onomo.

Akdital, Aradei Capital et Bfo Partners réalisent
avec succès le closing de la JV Akdital Immo

Le nombre de guichets bancaires au
Maroc s'est établi à 6.331 à fin juin 2021,
contre 6.356 à fin décembre 2020, selon Bank
Al-Maghrib (BAM).

Ainsi, le nombre d'habitants par guichet
s'est situé à 5.707 au titre des six premiers
mois de 2021, contre 5.655 à fin 2020, précise
la Banque centrale dans son dernier tableau
de bord du système bancaire.

Quant à la structure du système bancaire,
BAM fait état de l'existence d'un total de 91
établissements de crédit et assimilés dont 24
banques (5 banques participatives et 3 fenê-
tres participatives), 27 sociétés de finance-
ment, 6 banques offshore, 12 associations de
micro-crédit et 19 établissements de paie-
ment.

Pour ce qui est de la concentration des

banques en fonction du statut de l'actionna-
riat, les données de Bank Al-Maghrib révèlent
une prééminence des banques à capital privé
majoritairement marocain. Celles-ci détien-
nent 54,1% des guichets, 63,7% des actifs,
64,4% des dépôts et 62,1% des crédits.

D'autre part, l'analyse de la structure des
dépôts permet de constater une prédomi-
nance des comptes à vue créditeurs qui re-

présentent 66,3% suivis des dépôts à terme
(14,2%) et des comptes d’épargne (16,6%).

S'agissant de l’activité et de la rentabilité,
Bank Al-Maghrib fait état d'un total bilan de
1.542 milliards de dirhams (MMDH) en
hausse de 3,8% par rapport à juin 2020, d'un
cumul des dépôts clientèle de 1.033 MMDH
(+6,1%) et d'un produit net bancaire (PNB)
de 27,9 MMDH. 

Le réseau de guichets bancaires à 6.331 au premier semestre 2021

“Le partenariat
vise la 
construction des
établissements
de santé aux
normes 
internationales
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Le partenariat public-privé en tant que pilier
de la stratégie d'accompagnement des

coopératives par l'Office du Développement
de la coopération (ODCO), a été au centre
des discussions du conseil d’administration de
l’Office, tenu récemment sous la présidence
de la ministre du Tourisme, de l'Artisanat et
de l'Economie sociale et solidaire, Fatima
Zahra Ammor.

S’exprimant lors de cette réunion dédiée
à la présentation du bilan de 2021 de l'ODCO
ainsi que son plan d’action 2022, Mme
Ammor a souligné la dynamique positive que
connaît le secteur, et le rôle central de l’Office
dans son développement et l’accompagne-
ment des 

Le nouveau modèle de développement a

renforcé la position du secteur de l’économie
sociale, lui permettant de jouer un rôle très
important dans les secteurs public et privé, a-
t-elle relevé, précisant "qu’on s’attend à ce qu’il
contribue au PIB, dans le futur, à hauteur de
8% au lieu de 2% et à la création de 50.000
nouveaux emplois annuellement".

Afin d'atteindre cet objectif, a-t-elle sou-
tenu, le ministère envisage d’accélérer la mise
en œuvre et l’exécution de la stratégie de ce
secteur dont les coopératives sont la principale
composante dans notre pays, rapporte la
MAP.

De son côté, le directeur général de
l’ODCO, Youssef  Hosni, a mis en exergue les
réalisations enregistrées par l’Office dans un
contexte de crise sanitaire, mettant l’accent sur

l’importance accordée à l’accompagnement
des acteurs en partenariat avec des institution-
nels et le secteur privé

Il a passé en revue le programme de for-
mation et de coaching Mourafaka en partena-
riat avec la Fondation OCP, qui a bénéficié à
721 coopératives en 2021, faisant observer
que les actions de l’Office ont priorisé une ap-
proche inclusive auprès des entrepreneures fé-
minines avec le prix "Lalla Moutaawina" et
auprès des jeunes avec le concours "Généra-
tion solidaire".

Ces programmes visent à garantir la pé-
rennité économique des coopératives bénéfi-
ciaires tout en les formant aux techniques de
gestion, a-t-il dit.

Par ailleurs, le directeur général de

l’ODCO a présenté le plan d’action 2022
priorisant le chantier structurel de dématéria-
lisation de la procédure de gestion adminis-
trative des coopératives afin d’améliorer le
suivi du secteur.

Et de rappeler qu’en 2021, 5.127 nou-
velles coopératives ont été enregistrées et
25.000 nouveaux emplois ont été créés. Quant
à l’année 2022, elle s’annonce prometteuse
pour plusieurs membres des coopératives qui
bénéficieront de la couverture sociale.

Enfin, M. Hosni a conclu en remerciant
l’ensemble des partenaires publics et privés
soutenant l’Office dans ses actions auprès des
coopératives, ajoutant que ce partenariat pu-
blic-privé constitue un des facteurs clés de
succès de la stratégie de l’Office.

Le partenariat public-privé, pilier de la stratégie d'accompagnement des coopératives
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Dans son dernier livre (jusqu’à nos
jours), Mohamed Bahjaji nous fait
voyager avec lui sans relâche et

sans bagage. 
Jordanie, Tunisie, Syrie, Liban, Arabie

Saoudite, Irak, Algérie... Voilà le périple
agréable auquel nous sommes invités.

Quand Mohamed Bahjaji voyage, le
plus important pour lui, ce n’est jamais la va-
lise. Le plus important, c’est ce qu’il ramène
avec lui comme instantané sur place.

Le voyageur sans bagage, Mohamed
Bahjaji, insiste pour nous donner des petits
détails sur ses lieux de parcours infinissables.

C’est avec ses amis et ses intimes qu’il
voyage. Ahmed Tahri, Touria Jabrane et Ab-
delouahed Ouzri pour le Liban, Abrlilah
Hamdouchi, Latifa, Abdelmaksoud Rachdi,
Salem Ghindi et bien d’autres.

Un texte riche et serré qui nous ren-
seigne plus qu’il nous raconte. Car avec Mo-
hamed Bahjaji, le voyage est déjà dans le
voyage. Quand nous lisons ces voyages,
nous avons l’étonnante impression que nous
avons déjà visité ces lieux, tellement la des-
cription est précise et détaillée.

Cela vient du fait que l’écriture de Mo-
hamed Bahjaji est tellement détaillée qu’il
nous donne l’impression du déjà-vu. On vi-
site rarement un lieu deux fois ; mais chez
Mohamed Bahjaji, on peut visiter le même
lieu mille fois surtout que maintenant c’est

cadré dans un livre : « Le livre du voyage ».
Le voyage est-il un plaisir ou un de-

voir ?
Chez Mohamed Bahjaji, c’est les deux

en même temps, c’est aussi la découverte.
Cependant, Mohamed Bahjaji part toujours
avec un savoir sur tous les lieux qu’il va visi-
ter et c’est ce savoir qui alimente sa curiosité
ambulante.

Ce n’est qu’après qu’il développe ; une
fois sur place; avec tous les fragments de
l’histoire aussi bien moderne que lointaine.

Connaissant Mohamed Bahjaji, je sais
qu’il est d’origine amazighe; mais quand il
voyage dans le monde arabe, curieusement
il oublie cette importante dimension de sa
personnalité et devient purement arabe. In-
sistant qu’historiquement et même au-
jourd’hui en Syrie, en Irak ou même en
Tunisie, il est très difficile de se rappeler
qu’on est amazigh.

Il faut se rappeler que la langue arabe,
langue du Coran avant tout, est un impor-
tant point unificateur du monde arabe.

Ainsi Mohamed Bahjaji à chaque dé-
tour de son « voyages », ses voyages, de la
glorieuse et grande histoire arabe, ses poètes,
ses triomphes, et surtout ses défaites.

Ici Mohamed Bahjaji nous rappelle avec
force les militaires marocains qui ont com-
battu avec leurs frères syriens au Golan et
dont les martyrs sont honorés et enterrés

dans les terres syriennes à Damas. Là nos
frères syriens ont érigé une place à Damas
en leur gloire. Gloire aux soldats marocains
morts pour la patrie arabe contre les sio-
nistes.

Dans les détails du livre, nous appre-
nons avec Mohamed Bahjaji beaucoup d’in-
formations sur l’histoire, la géographie et
surtout les guerres.

L’Islam a-t-il effacé le christianisme ou
du moins essayé ?

En Syrie les traces existent jusqu’au-
jourd’hui encore, comme elles existent en
Irak ou en Egypte. Le célèbre ministre des
Relations extérieures de Saddam Hossein,
Tarik Aziz, n’était pas musulman, il était
chrétien comme une partie de la population
irakienne.

Mohamed Bahjaji nous rappelle tout
cela avec science et savoir. Il ne rate aucun
détail pour nous faire vivre dans l’histoire.
Sans l’histoire, on ne peut comprendre le
présent. Mohamed Bahjaji voyage, peut-être,
sans bagage mais surtout avec son savoir
d’hier et d’aujourd’hui. Il voyage avec les
poètes, d’Abi Firas Al Hamadani à Nizar
Kebbani. Il faut lire Mohamed Bahjaji pour
se rappeler que Nizar  Kebbani est syrien,
mort à Londres où il vivait fuyant la dicta-
ture arabe.

Les livres de Mohamed Bahjaji doivent
figurer dans les programmes scolaires et

universitaires, tellement ils renseignent et
donnent des informations justes, historiques
et nécessaires pour tout savoir humain.

Voilà un livre que je vous recommande
de lire et de relire. Personnellement, je le lis
dans le désordre d’autant plus que Moha-
med Bahjaji ne le présente pas dans un ordre
géographique. Bien loin, il le présente au
bon gré malgré les aléas de la géographie.

Il nous apprend ou nous rappelle que
dans ce monde arabe, on s’entretue et que
les uns tuent les autres d’Ali Aboutaleb
jusqu’à Saddam Hussein.

Tous ceux qui veulent dire la vérité ou
tenter de réformer seront assassinés, tués,
supprimés, tels Mehdi Ben Barka et tous les
autres. Voilà un monde où on ne peut vivre
en paix.

Mohamed Bahjaji, pour ainsi dire, re-
vient avec ce nouveau livre encore plus fort
que jamais.

Par Abdelouahed Ouzri

La cérémonie de présentation et de signa-
ture de l’ouvrage "Lalla Saâdia Alami, la

résistante envers et contre tout" de son au-
teur Dr Aziz Cherkaoui a été tenue, di-
manche à l’espace "Dar Souiri" à Essaouira.

Initiée par l’Association Essaouira-Mo-
gador, en partenariat avec le Salon Marra-
kech pensée & art, cette cérémonie, qui
intervient à la veille de la célébration de la
présentation du Manifeste de l’Indépen-
dance, s’est déroulée en présence notam-
ment du président du bureau exécutif  de
l’Association Essaouira-Mogador et prési-
dent du Conseil communal d’Essaouira,
Tarik Ottmani, d’une brochette d’intellec-
tuels, écrivains et hommes de lettres, outre
d'acteurs issus de différents horizons.

Ce livre de 166 pages, qui se veut un
"hommage sans limites" à une grande dame
de la résistance nationale, est aussi "un écrit
pour rendre justice et honneur" à cette

grande femme et épouse du martyr Moha-
med Zerktouni, une des figures de proue du
mouvement de libération nationale.

L’ouvrage ambitionne de faire la lumière
sur "la vie d’une jeune fille et d’une femme
exceptionnelle qui a vécu d’abord, avec un
premier mari, feu Zerktouni qu’elle a ac-
compagné dans toutes ses actions de lutte
pour l’indépendance, puis avec son second
époux, juste après le recouvrement de l’in-
dépendance, feu Haj Ahmed Balhaj Chou-
haidi, grand nationaliste et magistrat de
renom".

Le livre décrit ainsi "la vie de cette
femme qui nous a livrés des choses intéres-
santes sur cette période de la résistance, juste
avant l’indépendance, des vérités non recon-
nues du public et surtout la démonstration
de son courage, de son combat, des mo-
ments difficiles et aussi la joie de vivre
comme toute femme auprès de ses enfants",

souligne l’auteur.
"Elle a voulu que ce livre voie le jour

pour garder en mémoire des vérités qu’elle
révèle et pour avoir la conscience tranquille
vis-à-vis de l’histoire d’un pays, le Maroc
qu’elle a tant aimé et pour lequel elle a ex-
posé sa vie à maintes fois", écrit-il.

Et de poursuivre que "sa foi et son cou-
rage lui ont permis de résister et de surmon-
ter les grandes difficultés, devant la mort de
son premier mari, mais aussi de bâtir toute
une vie aux côtés de celui avec qui elle a eu
sept enfants".

"Cet écrit, dont les récits sont les siens,
donne plein de vérités sur sa vie et celles des
hommes qu’elle a épousés, ainsi que des dé-
clarations qu’elle veut laisser pour l’histoire
de la résistance marocaine et comme elle le
disait si bien pour les jeunes d’aujourd’hui
et les générations futures", lit-on dans la pré-
face du livre.

“Le livre du voyage”
De Mohamed 
Bahjaji ou
Le plaisir des
voyages
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Présentation de l'ouvrage "Lalla Saâdia Alami, la résistante envers et contre tout"
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de culture

   

Littérature
La cérémonie de présentation et de signature du

premier roman de l’écrivaine et universitaire Habiba
Touzani Idrissi "Sous l'ombre des peupliers", a eu lieu,
samedi à Fès, en présence d’une pléiade d’intellectuels,
de chercheurs et d’universitaires.

Le roman de format moyen (200 pages), qui vient
de sortir aux Editions Orion 2021, se veut un hom-
mage au passé glorieux et au rayonnement de la capi-
tale spirituelle du Royaume. Il met en scène deux
jeunes gens pris dans les rets du désir.

"Sous l'ombre des peupliers" est une "invitation
à se réconcilier avec le jardin de nos origines, avec une
ville qui représente non seulement le socle symbolique
du roman, mais j’en demeure convaincue, celle de tous
ceux qui y sont nés ou qui ont déambulé dans ses
ruelles", a indiqué l’auteur de l’ouvrage à cette occa-
sion.

"Deux espaces majeurs couvent les personnages
du roman : Casablanca, la grande métropole qui a
connu leurs errances et leurs égarements et la médina
de Fès qui fut le cœur de leurs retrouvailles et de leurs
réconciliations avec le destin, c'est la scène qui a re-
cueilli des histoires d'amour, de passion, de séparation
et de plaisir ", a-t-elle expliqué.

Le roman se présente "comme une histoire faite
de dualités, d'amour et de remords, d'extrême ten-
dresse et de sourde violence, et comme une leçon de
vie qu'incarne symboliquement un héros pas comme
les autres: un peuplier dont la mémoire rappelle à quel
point les hommes sont désespérément frappés d'am-
nésie", précise Mme Touzani Idrissi.

"Sous l'ombre des peupliers", ajoute la roman-
cière, "c'est laisser à l'amour le soin d'adoucir la cruauté
des destins, c’est accompagner des personnages dans
leurs combats, dans leurs réconciliations et dans leurs
errances".

Golden Globes
"The Power of  the Dog" et "West Side Story"

ont remporté dimanche les principaux prix lors d'une
cérémonie des Golden Globes largement ignorée par
Hollywood, et dont les lauréats ont été révélés en ligne,
sans retransmission télévisée, ni tapis rouge.

Le sombre western de Jane Campion "The Power
of  the Dog" devient le deuxième film réalisé par une
femme à remporter le Golden Globe du meilleur film
dramatique. Il a également remporté les prix du meil-
leur réalisateur, et du meilleur acteur dans un second
rôle pour Kodi Smit-McPhee.

Le remake de Steven Spielberg "West Side Story"
a été récompensé par le Golden Globe de la meilleure
comédie ou comédie musicale, avec pour Rachel Ze-
gler le prix de la meilleure actrice dans une comédie,
et pour Ariana DeBose celui de la meilleure actrice
dans un second rôle.

Will Smith et Nicole Kidman ont reçu les Globes
de meilleurs acteur et actrice dans un film dramatique
pour leurs rôles dans "La Méthode Williams" et
"Being the Ricardos".

Mais aucun des lauréats n'était présent à la céré-
monie, qui s'est tenue à huis clos.

Habituellement courus par tout le gratin de l'in-
dustrie du divertissement, les Golden Globes, qui ou-
vrent la saison des prix cinématographiques, ont été
cette année désertés par les stars hollywoodiennes, qui
critiquent leur manque de diversité et de transparence.

La chaîne de télévision NBC avait même renoncé
à diffuser la cérémonie, pourtant suivi ces dernières
années par des millions de téléspectateurs, et l'événe-
ment n'a pas décollé sur Twitter, où les amateurs
étaient plus préoccupés par le décès, annoncé dans la
soirée, du comédien américain Bob Saget.

"Cette année, les Golden Globes ne vont ressem-
bler à aucun Golden Globes que nous avons connu
jusqu'à présent", avait prévenu Marc Malkin, rédacteur
en chef  culture et événementiel chez la publication
spécialisée Variety. "Et vraiment, nous n'allons pas voir
grand-chose".

Art & culture

Le coup d'envoi de la
sixième édition du

concours "Défi de la lecture
arabe", a été donné samedi au
niveau de Dakhla-Oued Edda-
hab, en vue de promouvoir
l'acte de lecture dans les établis-
sements scolaires de la région.

Initiée sous le thème "Avec
la lecture, nous vivons", cette
initiative constitue une oppor-
tunité pour motiver les élèves,
cadres pédagogiques et établis-
sements scolaires à s'engager
fortement dans le concours
"Défi de la lecture arabe".

Dans une déclaration à la
MAP, la directrice de l'Acadé-
mie régionale de l’éducation et
de la formation (AREF) à
Dakhla-Oued Eddahab, Ejjida
Ellabig, a indiqué que ce
concours vise à sensibiliser à
l'importance de la lecture et à
encourager les jeunes à lire,
partant du fait que l’acte de lec-
ture contribue au développe-
ment de la personnalité de
l'élève et renforce ses capacités
linguistiques et intellectuelles.

Mme Ellabig a également

souligné l'importance d'impli-
quer les établissements sco-
laires relevant de la région
Dakhla-Oued Eddahab au
concours "Défi de la lecture
arabe", afin de consolider l'acte
de lecture et promouvoir la lec-
ture chez les élèves de la région,
émettant le souhait d'obtenir
des résultats positifs à l’instar
des éditions précédentes.

Pour sa part, le coordina-
teur régional chargé du pro-
gramme "Défi de la lecture
arabe", Khalid Labgairi a noté
que cette rencontre s'inscrit
dans le cadre du projet culturel
et pédagogique mené par les
Emirats Arabes Unis et dans le-
quel le ministère de l'Education
nationale et l'AREF se sont im-
pliqués depuis 2015.

L'AREF veille chaque
année à mettre en œuvre ce
concours, en tant que méca-
nisme qui vise à promouvoir la
lecture parmi la génération
montante, a poursuivi M. Lab-
gairi, soulignant que la lecture
est la clé du succès et de la réus-
site scolaire. Cette rencontre a
connu plusieurs interventions
portant essentiellement sur
"l'acte de lecture et son rôle
dans la consolidation de la cul-
ture des droits de l’Homme",
"le rôle de la lecture dans la
préservation et la promotion de
la mémoire nationale et histo-
rique" et "les stratégies de lec-
ture". A noter que la région a
obtenu des résultats positifs
lors des précédentes éditions
du programme "Défi de la lec-
ture arabe", en s’adjugeant la
5ème place dans la catégorie du
meilleur projet d’établissement
scolaire, la première place dans
la catégorie du meilleur coordi-
nateur régional et la 3ème place
dans le monde arabe en termes
de mise en œuvre dudit pro-
gramme.

Une équipe conjointe d’archéologues
omanais et polonais a découvert ré-

cemment un jeu de société en pierre vieux
de 4.000 ans lors de la fouille d'un établis-
sement de l'âge du bronze et de l'âge du
fer près du village d'Ayn Bani Saidah à
Oman.

Les archéologues ont trouvé un pla-
teau de jeu en pierre avec des marques et
des trous - indiquant des concepts simi-
laires à ceux d'autres jeux joués pendant
l'âge du bronze, a déclaré le professeur
Piotr Bieliński du Centre polonais d'ar-
chéologie méditerranéenne de l'Université
de Varsovie (PCMA UW).

La découverte la plus notable est un
jeu de société en pierre avec des champs
marqués et des trous pour les gobelets, ce
qui correspond aux jeux basés sur un mo-
dèle similaire qui ont été trouvés en Inde,
en Mésopotamie et dans le bassin médi-
terranéen oriental.

Les chercheurs ont également trouvé
des traces de traitement du cuivre sur le
site, ainsi que plusieurs objets en cuivre, ce
qui suggère que la colonie participait à ce
commerce lucratif  pour lequel Oman était
réputé à l'époque, les mentions du cuivre
omanais étant présentes dans les textes cu-
néiformes de Mésopotamie.

Les fouilles ont été menées par le Cen-

tre polonais d'archéologie méditerra-
néenne (CAŚ) de l'Université de Varsovie
dans le cadre d'un projet omano-polonais
intitulé "Le développement des peuple-
ments dans les montagnes du nord
d'Oman à l'âge du bronze et du fer".

Le projet étudie les peuplements dans
la vallée de Qumayrah, où des enquêtes
préliminaires ont déjà permis de localiser
des campements préhistoriques, des sépul-
tures, des établissements et des structures
de tour, tous à proximité d'Ayn Bani Saida.

La vallée est une micro-région qui

contient de nombreux vestiges archéolo-
giques situés le long d'un creux en forme
de L de 10 km de long entre des massifs
faisant partie de la chaîne de montagnes
du Jebel Hajar. Dans l'Antiquité, il s'agis-
sait d'une route importante reliant Bat au
sud, Buraimi et Al-Ayn au nord, et la côte
maritime près de Sohar à l'est.

"L'abondance de traces de peuplement
de différentes périodes prouve que cette
vallée était un lieu important dans la pré-
histoire, et peut-être aussi dans l'histoire
d'Oman", a expliqué M. Bieliński.

Découverte à Oman d'un jeu de société
en pierre vieux de 4.000 ans

Lancement du 6ème concours 
“Défi de la lecture arabe” à Dakhla
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Aung San Suu Kyi, condamnée
lundi à quatre ans de déten-
tion supplémentaires, incarne

le destin tumultueux de la Birmanie:
icône de la démocratie, puis paria à
l'international avec le drame des Ro-
hingyas, elle est redevenue une proie
impuissante dans les griffes des gé-
néraux.

Renversée par l'armée en février
2021 et déjà condamnée à de la pri-
son en décembre, l'ex-dirigeante,
âgée de 76 ans, risque au terme de
son procès des décennies de déten-
tion.

Elle a passé près de 15 ans en ré-
sidence surveillée sous les précé-
dentes dictatures militaires. Confinée
dans sa maison au bord d'un lac à

Rangoun, elle s'adressait alors à des
centaines de partisans réunis de l'au-
tre côté de la clôture de son jardin.

Aujourd'hui, sa situation est radi-
calement différente. Tenue au secret
dans la capitale Naypyidaw, ses
contacts avec l'extérieur se limitent à
de brèves rencontres avec ses avo-
cats.

La junte, bien décidée à la faire
définitivement taire, l'a inculpée
d'une multitude d'infractions (sédi-
tion, corruption, fraude électorale...);
beaucoup de ses proches ont été ar-
rêtés, condamnés pour certains à de
lourdes peines.

"Je ne crois pas en l'espoir, je ne
crois que dans le travail (...) L'espoir
seul ne nous mène nulle part",
confiait-elle à l'AFP en 2015.

Quelques mois plus tard, son
parti, la Ligue nationale pour la dé-
mocratie (LND), remportait un scru-
tin historique et Suu Kyi était
propulsée à la tête de l'exécutif.

Une position qu'elle aurait dû
conserver après le triomphe de la
LND aux législatives de 2020, si les
généraux n'en avaient pas décidé au-
trement.

La vie d'Aung San Suu Kyi a tou-
jours côtoyé le drame. En 1947, son
père, héros de l'indépendance, est as-
sassiné. Elle n'a que deux ans et vit
ensuite longtemps en exil, en Inde
puis en Grande-Bretagne, l'ex-puis-
sance coloniale.

Elle y mène la vie d'une femme

au foyer, mariée à un universitaire
d'Oxford, Michael Aris, avec qui elle
a deux enfants.

En 1988, elle rentre en Birmanie
au chevet de sa mère et surprend tout
le monde en décidant de s'impliquer
dans le destin de son pays, en pleine
révolte contre le régime militaire.

"Je ne pouvais pas, en tant que
fille de mon père, rester indiffé-
rente", lance-t-elle lors de son pre-
mier discours.

La répression de 1988 fait
quelque 3.000 morts, mais marque la
naissance de l'icône pour tout un
peuple écrasé par la dictature depuis
1962.

Autorisée à former la LND, elle
est rapidement placée en résidence
surveillée et assiste, enfermée, à la
victoire de son parti aux élections de
1990, un résultat que la junte refuse
de reconnaître.

En 1991, Suu Kyi reçoit le prix
Nobel de la paix mais ne peut se ren-
dre à Oslo. Elle attendra plus de 20
ans pour venir le chercher.

Quelques années plus tard, son
mari, resté au Royaume-Uni, meurt
d'un cancer sans qu'elle puisse lui
dire adieu.

Après près de 15 ans de résidence
surveillée, elle est libérée en 2010 et
entre au Parlement deux ans plus
tard dans la foulée de l'autodissolu-
tion de la junte. La victoire de son
parti en 2015 lui donne les clés du
gouvernement.

Rapidement, l'image de l'icône se
fendille à l'international.

Certains lui reprochent sa
conception autocratique du pouvoir,
piégée par sa "position de quasi-prin-
cesse adulée dans son pays", com-
mente le politologue Nicholas
Farrelly.

Elle est aussi obligée de compo-
ser avec les militaires toujours puis-
sants. En 2017, quelque 750.000
musulmans rohingyas fuient les exac-
tions de l'armée et de milices boud-
dhistes, un drame qui vaut à la
Birmanie d'être accusée de "géno-
cide" devant la Cour internationale
de justice (CIJ).

Suu Kyi ne condamne pas les gé-
néraux. Pire, elle défend en personne
son pays devant la Cour, niant "toute
intention génocidaire".

Mais la victoire de son parti aux
législatives de 2020 inquiète les mili-
taires. Elle est renversée.

Enfermée, réduite au silence,
"Mère Suu" a peu d'influence sur la
Birmanie d'aujourd'hui. De nom-
breux jeunes ont même renoncé à la
non-violence, un de ses principes, et
mènent des opérations de guérilla
contre la junte.

"La gouvernance de Suu Kyi
contient forcément des ratés", relève
Sophie Boisseau du Rocher, de l'Ins-
titut français des relations internatio-
nales. "Mais elle a permis un appel
d'air qui donne aujourd'hui au peuple
la force de résister".

“Je ne crois pas 
en l'espoir, je ne
crois que dans 
le travail (...) 
L'espoir seul 
ne nous mène 
nulle part 

Aung San 
Suu Kyi 
Le destin 
tumultueux de 
la Birmanie
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05h00 : Okoo
07h30 : Chro-
niques méditer-
ranéennes
08h00 : Vous
êtes formida-
bles
08h50 : Dans
votre région
10h35 : Outre-
mer. l’info
10h50 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
13h00 : Rex :
Série
15h10 : Des
chiffres et des
lettres : Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-

tions pour un
champion : Jeu
17h30 : Le 18 :30
18h00 : Le 19-20
19h00 : Saveurs
de saison : Ma-
gazine
19h20 : Plus
belle la vie :
Série
19h45 : Tout le
sport
20h10 : Crimes
parfaits : Série
21h45 : Crimes
parfaits : Série
00h45 : Libre
court
00h40 : Les
vieilles Cana-
lies : Documen-
taire 
02h35 : Les ma-
tinales
03h20 : Slam 
03h55 : Ques-
tions pour un
champion

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec laureats mawahib
tajwid al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI  
06:25:00 : SABAHIYAT 2M
07:20:00 : KIF AL HAL
07:35:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM
08:00:00 : MAGAZINE : AL-
HANE 3CHAQNAHA
08:35:00 : MAGAZINE : LAH-
BIBA OUMMI
09:25:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL HAR-
RAZ
09:55:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA 
10:05:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
10:45:00 : MAGAZINE : KIF
AL HAL
11:00:00 : MAGAZINE : SA-
BAHIYAT 2M
11:55:00 : SERIE : AL BAHJA...
TANI
12:30:00 : MAGAZINE : CAP-
SULES TAJA
12:35:00 : METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:15:00 : MOUJAZ RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
14:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON :
FORSA TANIYA
15:50:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL HAR-
RAZ
16:20:00 : FEUILLETON :
BAYNA NARAYNE
17:25:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:45:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF 
17:55:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:15:00 : CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA 
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:35:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : INFO SOIR
20:45:00 : QUE DU SPORT
21:10:00 : METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:50:00 : JEU : NKTACHFOU
BLADNA
23:15:00 : DOCUMENTAIRE :
QISSAT ENNAHDA : FI
SABIL MADRASSA WATA-
NIYA MAGHRIBIYA
23:55:00 : FEUILLETON :
DISQUE HYATI
00:40:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
01:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
02:10:00 : MAGAZINE : J'AI
TANT DE CHOSES A VOUS
DIRE
03:10:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI
03:40:00 : FEUILLETON :
SOUQ DLALA
04:30:00 : FEUILLETON :
LOU3BAT AL QADAR
05:15:00 : DOCUMENTAIRE :
ZLAN DOU MAREG : LE
TEMPS DES FETES

07.00 : Lecture du
Saint Coran
07.10 : Tinoubka
07.40 : Ichaa Mam-
laka
08.35 : Amoudou
09.30 : Koloub taiha
Ep 25
10.30 : Dhak Ala
Rasak Ep 26
10.35 : Dhak Ala
Rasak Ep 27
10.45 : Oussrati Ep
67
11.45 : Bangalow Ep
20
12.20 : Rass Lam-
hayen Ep 16
12.50 : Stand up –
Capsules 2021 : cap-
sule 15
13.00 : JT Addahira
13.20 : Rdat Lwalida
2 Ep26
14.00 : JT en Ama-
zigh
14.20 : JT en Espa-
gnol
14.40 : Téléfilm Al
Kitar Al Moutawajih
Ila
16.15 : Documen-
taire
17.00 : Arrouad
18.00  :  Le magazine
régional
18.20 : Quoutidienne
Bghit Namchi Baïd
Capsule 23
18.30 : JT en Français
18.50 : Stand up -
Capsules 2021 : Cap-
sule 16
19.00 : Bangalow Ep
21
19.35 : Rass Lam-
hayen Ep 17
20.15 : Spécial
20.30 : JT Principal
21.30 : Chabab Fi
Wajiha
22.30 : Aâbak Attou-
rat
23.30 : Dernier bulle-
tin d’information
23.50 : Téléfilm :
Lcongé
01.20 : Canal Atlas
02.15 : Bangalow Ep
21
02.50 : Rdat Lwalida
2 Ep25
03.30 : Koloub taiha
Ep 25
04.30 : Tinoubka
05.00 : Ichaa Mam-
laka
06.00 : Amoudou

05h25 : Tfou
08h15 : Téléshopping 
08h55 : Familles nombreuses
: la vie en XXL 
10h00 : Les feux de l’amour :
Série  
11h00 : Les 12 coups de midi  
12h00 : Journal
12h55 : Le mari de ma boss :
Téléfilm
14h40 : Quelques milliards
pour une veuve noire : Télé-
film
16h30 : Familles nombreuses
: la vie en XXL : Divertisse-
ment
17h40 : Ici tout commence :
Série
18h15 : Demain nous appar-
tient : Série
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : My millin , c’est Can-
teloup
20h10 : SWAT : Série
21h45 : SWAT : Série
01h10 : Programmes de la
nuit

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h30 : La mai-
son des Mater-
nelles
09h15 : Amour,
gloire et beauté :

Série
09h45 : Tout le
monde veut
prendre sa place
: Jeu
10h15 : Chacun
son tour : Jeu
10h50 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
12h00 : Journal
12h55 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde à son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Journal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série
20h10 : L’odys-
sée : Film
22h15 : Le Hob-
bit : la bataille :
Film
00h55 : Bivouac
01h20 : Ca com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
02h20 : Le gout
du Cap : doc 
02h45 : Pays et
marchés du
monde
03h00 : Tout le
monde veut
prendre sa place

05h00 : M6 music
05h55 : M6 kid
07h50 : M6 bou-
tique
09h05 : Ca peut
vous arriver
10h35 : Ca peut
vous arriver chez
vous
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série
française
12h50 : Opération
love : Téléfilm
14h55 : Les reines
du shopping
15h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
17h40 : La meil-
leure boulangerie
de France Nor-
mandie.
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série
20h10 : Lego mas-
ters : Jeu
22h10 : Lego mas-
ters : extra brique :
Divertissement
22h55 : Battlebots :
combats de robots
: divertissement
00h45 : Les nuits
de M6

18h45 : Arte  jour-
nal
19h05 : 28 minutes
samedi
19h50 : Moham-
med Ali : Série doc
23h45 : Moham-

med Ali : Série doc
01h15 : Les
hommes, ca ne
pleure pas : Télé-
film
02h50 : Arte re-
gards

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos
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Deux penalties, une vic-
toire 2-1 contre le Bur-
kina Faso dans son tout
nouveau stade d'Olembé

pour l'ouverture de sa Coupe
d'Afrique des nations (CAN), et le
Cameroun s'est embrasé dimanche
pour ses Lions indomptables.

Dans ce pays ultra-fan de ballon
rond, l'amour du football transcende
les divisions et le pays tout entier a
semblé vibrer à l'entame de l'équipe
nationale dans une compétition
qu'elle attend sur son territoire depuis
cinquante ans.

Dès les premières heures de la
matinée, la capitale Yaoundé était en
effervescence. La foule a afflué vers
la nouvelle enceinte d'Olembé à peine
terminée, au son des klaxons et des
vuvuzelas.

Ils étaient des milliers en jaune,
rouge, vert, les couleurs du Came-
roun, à rêver d'un ticket pour admirer
leurs idoles et entrer dans le stade
construit pour la compétition et rem-
pli seulement à 80%, la jauge fixée par
la Confédération africaine de football
(CAF), Covid et nouvelle vague
d'Omicron obligent.

Et des conditions très draco-
niennes n'ont pas refroidi les ardeurs.
Pour entrer au stade durant cette
CAN, il faut cumuler un cycle com-
plet de vaccination et un test PCR né-
gatif  de moins de 72 heures ou
antigénique de 24h... dans un pays où
la grande majorité de la population
ignore ostensiblement le port du
masque et est très réfractaire au vac-

cin. Seuls 6% des plus de 18 ans sont
officiellement vaccinés.

Dans tout le pays, surnommé
"Afrique en miniature" en raison no-
tamment de ses nombreux groupes
ethniques, des fan-zones ont été im-
provisées pour soutenir l'équipe na-
tionale et des dizaines de personnes
se sont regroupées dans des bars où
des écrans avaient été installés pour
l'occasion.

A Douala, la capitale écono-
mique, l'ambiance s'est cependant
brutalement refroidie à l'ouverture du
score par le Burkina Faso. Mais la
confiance est revenue après l'égalisa-
tion et tous les bars de la ville ont ex-
plosé au second but du Cameroun.

Même enthousiasme à Buea,
pourtant située dans l'ouest anglo-
phone en proie à un sanglant conflit
séparatiste depuis cinq ans. Dans les
deux régions Sud-Ouest et Nord-
Ouest, où vit l'essentiel de la minorité
anglophone d'un pays majoritaire-
ment francophone, les groupes armés
séparatistes et les forces de sécurité
dépêchées par Yaoundé s'affrontent
dans un conflit meurtrier qui a fait
plusieurs milliers de morts et déplacé
des centaines de milliers de per-
sonnes.

"Le football, c'est un facteur de
paix et d'unité. Cette compétition est
une chance de se remettre tous en-
semble et de construire la paix pour
l'avenir", s'enthousiasme Ekane
Ndale, un fonctionnaire venu voir
avec quelques dizaines de personnes
le match dans un club de football

local de Buea.
"Mon pays, c'est le Cameroun,

c'est lui que je soutiens et nous
sommes tous très heureux de le voir
gagner, en particulier ici à Buea", se
réjouit George Mua Anang. "Le Ca-
meroun, c'est une seule patrie et nous
souhaitons que cet événement ap-
porte la paix dans cette région",
abonde Christian Etolo, un policier
francophone.

Pour l'indéboulonnable président
Paul Biya, 88 ans dont près de 40 au
pouvoir, qui refuse toute négociation
avec les séparatistes et a lancé ses
forces de sécurité dans une implaca-
ble répression visant les séparatistes
mais aussi l'opposition dans tout le
pays, l'organisation de la CAN est une
opportunité pour ressouder le pays
derrière lui.

Il a profité de la cérémonie d'ou-
verture pour faire l'une de ses très
rares apparitions publiques, alors que
des rumeurs insistantes circulent de-
puis des années sur son état de santé
fragile et questionnent sa capacité à
diriger le pays. Il a reçu l'ovation de la
foule lors d'un tour d'honneur, du toit
ouvrant d'un SUV blindé, au côté de
son épouse Chantal Biya.

"Le président Biya s'est toujours
servi du football comme instrument
politique pour rassembler les Came-
rounais et surfer sur leurs succès",
rappelle Jean-Bruno Tagne, auteur de
la "Tragédie des Lions indomptables".
"Selon lui, les Camerounais doivent
être à l'image des Lions indomptables,
unis et indivisibles", conclut-il.

La longue route d'El Fardou avec les Comores

De Mayotte à Yaoundé, El
Fardou Ben Nabouhane,
star de l'Etoile Rouge de

Belgrade, a tout connu avec les
Comores, jusqu'à des débuts his-
toriques à la Coupe d'Afrique des
nations, contre le Gabon, lundi.

"A jamais les premiers!" rigole
l'enfant de Passamaïnty (Mayotte),
qui a aussi vécu à Marseille, dans

la forte communauté como-
rienne, et à La Réunion.

Comme l'OM premier - et
toujours seul - vainqueur français
de la Ligue des champions, El
Fardou et ses coéquipiers "Coela-
canthes" sont les tout premiers
Comoriens à disputer la Coupe
d'Afrique.

Cet exploit a été patiemment

mûri, amorcé par une bande de
fous en 2014, rêvant de créer une
vraie équipe nationale. Et l'atta-
quant figurait dans ce premier
onze historique, lors du nul à
Martigues (1-1) contre le Burkina-
Faso, finaliste de la CAN-2013.

A 32 ans, il mesure le chemin
parcouru, depuis qu'il a eu vent
du projet, alors qu'il progressait
dans le modeste PAE Veria, en
Macédoine Centrale (grecque) de
2012 à 2015, terminant deuxième
meilleur buteur du Championnat
de Grèce.

"Depuis le HAC (Le Havre,
son club formateur après la JS
Saint-Pierroise de La Réunion),
on me parlait (de ce projet)
d'équipe des Comores, raconte-t-
il à l'AFP. Ce n'était pas dans ma
tête à cette époque-là, j'étais
jeune, j'avais encore des chances
de pouvoir jouer avec les équipes
de France de jeunes".

Puis "à partir de Veria, le
coach Amir Abdou et (l'ancien

manager) Ben Amir commencent
à m'appeler et m'expliquer leur
projet. Je décide avec ma famille
que c'est le bon moment", se sou-
vient El Fardou.

Ce fameux Comores-Burkina
à Martigues, début mars 2014,
"pour pas mal de joueurs, ç'a été
le début de l'aventure, estime-t-il.
On y repense et on en parle beau-
coup de ce match-là, il a fait que
tout le monde a eu envie de reve-
nir".

"Si on avait perdu, ça aurait
peut-être été différent, mais là on
faisait match nul contre le finaliste
de la CAN, on s'est dit: +Y a
moyen!+" lance-t-il en riant.

Il vit donc les premières an-
nées difficiles, lui qui vient du
monde pro, où il est depuis 2018
une des idoles du Marakana de
Belgrade.

Pas de confort, des vestiaires
chiches, des primes minimalistes,
"mais le plus important était de
créer quelque chose, à chaque fois

on arrivait à passer outre et se fo-
caliser sur nos objectifs", insiste
El Fardou.

"Aujourd'hui, on ne doit pas
dire qu'on est des collègues mais
qu'on est devenus des frères, on a
vécu tant de choses tous ensem-
ble", se remémore-t-il.

La plus belle reste cette quali-
fication historique. Mais son meil-
leur souvenir n'est pas son but
décisif  contre le Kenya, avant le
0-0 qualificatif  contre le Togo.

"Non, c'est un match contre
l'Ouganda (1-0), notre première
victoire dans une compétition of-
ficielle", en qualifications pour la
CAN-2017, corrige-t-il.

C'est pour ce genre d'émotion
"que j'ai voulu rejoindre la sélec-
tion. Elle a tellement d'impor-
tance pour le pays, pour le peuple.
Elle leur permet de vivre des
émotions, ils oublient tous les
soucis du quotidien", assure celui
que ses coéquipiers appellent
"Ben".

Une cérémonie
haute en couleurs

La cérémonie d'ouverture de la 33ème Coupe d'Afrique des nations a bel et
bien marqué par ses spécificités. Et un Lion virtuel est apparu, de prime
abord, pour incarner cette singularité africaine, mais également pour mettre

en relief  tout le talent et l'imagination du deuxième pays le plus titré de la compé-
tition.

Danses, traditions, folklores... Tout a été mis en œuvre par le Cameroun, de
façon à ce que cette nation qui vit et respire au rythme du football affirme haut et
fort que cette Coupe mérite d'être tenue "ici et maintenant".

Et, il n'y a pas mille et une manière de fêter un tel événement que la voix ma-
gistrale et les danses venues d'ailleurs de la superstar africaine, Fally Ipupa.

L'ami très proche du président de la Fédération camerounaise de football a
créé une ambiance "hystérique" au sein du stade d'Olembé, ce magnifique écrin
rempli à 80%, la jauge fixée par les autorités sanitaires et la CAF.

Ses chants ont été répétés par toute la foule et ses danses imitées par un public
venu d'outre-monde. Quelle ambiance !

Aussitôt la cérémonie lancée, l’effervescence est montée  d’un cran pendant
les danses en costumes et les parades de figurants portant les drapeaux des com-
pétiteurs sur des losanges, comme les écailles de la robe du stade, inspirées de celles
du pangolin. Un des moments forts a été l'apparition du président Paul Biya, 88
ans. Le président du Cameroun est descendu sur la piste d'athlétisme pour entendre
l'hymne national et recevoir l'ovation du public lors d'un tour d'honneur. En tribune,
le discours du président Biya s'est limité à une brève déclaration officielle d'ouver-
ture du tournoi. La cérémonie a été également marquée par un long discours du
président de la CAF, Patrice Motsepe.

Le Sud-Africain a, en l'occurrence, remercié les autorités et le peuple came-
rounais pour avoir tout mis en œuvre pour la tenue et la réussite de cette édition.

Yaoundé. Anouar Afajdar 
(MAP)

Sport
Rien n'a freiné l'engouement
des Camerounais 



De la folie du Raja de
Casablanca cham-
pion d'Afrique en
1997 à ses larmes

du 8e de finale du Mondial-
2014 avec l'Algérie, Vahid Halil-
hodzic, sélectionneur du Maroc,
raconte ses bons et mauvais
souvenirs africains à l'AFP.

"Il y avait la guerre chez moi
(en Bosnie, NDLR), je suis
venu de là-bas pour entraîner
une équipe de 2e division
(Beauvais), malheureusement
l'Unecatef  (syndicat des entraî-
neurs) et Guy Roux (son prési-
dent) ont suspendu mon poste
(en 1994), j'étais très fâché après
lui, ils n'ont pas accepté mon di-
plôme de Sarajevo. Je n'avais
plus de boulot, j'avais tout
perdu pendant la guerre (en
Yougoslavie), il fallait que je tra-
vaille !

Henri Michel et Michel Hi-
dalgo m'ont appelé (en 1997):
+Un grand club au Maroc veut

que tu viennes+. Je ne connais-
sais pas grand chose là-bas,
mais j'ai découvert un club ex-
traordinaire, je ne savais pas que
le Raja était aussi populaire.
Quand je suis arrivé, j'ai trouvé
plusieurs milliers de supporters
au stade à l'entraînement, qui
demandaient des explications.
J'ai discuté, j'ai dit: +Merci,
mais maintenant partez, je dois
travailler+.

On était presque éliminés de
la Ligue des champions
d'Afrique, puis on a presque
tout gagné et quatre mois après
on était champions d'Afrique
(en 1997, contre Obuasi Gold-
fields, 0-1/1-0, 5-4 t.a.b.). Sur la
corniche à Casa, il y avait des
millions de personnes, un évè-
nement gravé dans ma mé-
moire. Et j'habitais le quartier
du Wydad, l'autre grand club de
la ville (rires)!"

"C'était une situation très
compliquée à la CAN-2010, car

le Togo, dans notre groupe,
s'est fait attaquer par des re-
belles (deux morts dans la délé-
gation). Mes joueurs faisaient
tout pour quitter cette compéti-
tion, Didier Drogba, Yaya
Touré me disaient: +Vahid, on
ne peut pas, on est menacés+.
Je pense qu'ils étaient presque
soulagés d'être éliminés (en
quarts de finale par l'Algérie, 3-
2 a.p., avec une égalisation à 2-
2 de l'Algérie à la 90e+2). Ils
ont eu un petit peu raison, je les
comprends, mais ça m'a coûté
ma place pour la Coupe du
monde (remplacé par Sven-
Goran Eriksson), alors qu'on
avait fait un parcours d'excep-
tion. L'Algérie, c'était notre pre-
mière défaite. C'était plus que
du manque de respect, c'était
vraiment dégoûtant, je l'ai très
mal vécu, j'ai reçu un fax, je n'ai
même pas été reçu par le prési-
dent, même pas par le secrétaire
pour m'expliquer. +Tu n'as pas

gagné la CAN, c'est fini+: on
me l'a dit avec des mots cruels,
sans aucune classe.

Les joueurs m'ont appelé
pendant la Coupe du monde et
me regrettaient. C'est lui (Eriks-
son) qui a récupéré l'argent
pour son énorme staff  et pro-
fité de mon travail."

"La Coupe du monde 2014,
c'est un de mes meilleurs souve-
nirs. A mon arrivée (en 2011),
j'ai rebâti complètement
l'équipe, et ce n'était pas facile.
Je me souviens des critiques
quand j'ai fait jouer des gars
comme (Islam) Slimani, Ryad
Mahrez... Aujourd'hui ils ont
compris que j'avais raison. Cette
Coupe du monde (8e de finale
perdu contre l'Allemagne 2-1
a.p.), c'est une récompense pour
tout notre travail. Au retour,
l'accueil était phénoménal, je ne
sais pas combien de monde il y
avait dans les rues, de l'aéroport
jusqu'au palais présidentiel. On

a mis 5 à 6 heures au lieu de 20
minutes!

On a failli faire un des plus
grands exploits, ce match
contre l'Allemagne, il nous a
manqué très peu. Je n'ai jamais
revu ce match, c'est un grand
souvenir mais c'est un de mes
plus grands regrets comme en-
traîneur. A la mi-temps, j'ai dit:
+C'est maintenant les gars, il ne
faut pas avoir peur, il faut avoir
confiance, on peut gagner ce
match!+ En prolongations, je
savais que ça devenait presque
impossible, l'Allemagne était la
meilleure équipe du monde.
Mais nous avons tous été les
protagonistes de ce match. Les
Allemands ont dit que leur
match le plus difficile était celui
contre l'Algérie. (Ses larmes) Je
restais sur le terrain, je savais
qu'on avait raté un exploit."

Propos recueillis par 
Emmanuel Barranguet

(AFP)
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La CAN diffusée dans plus
de 150 pays du monde
Les grandes chaînes de télévision à travers

le monde diffuseront la Coupe d'Afrique
des nations (CAN-2021), où le tournoi

sera retransmis dans plus de 150 pays.
"Le décor est planté pour la Coupe

d'Afrique des nations TotalEnergies Cameroun
2021. Le monde entier se prépare à vivre l'un
des évènements les plus prestigieux au monde
et les diffuseurs du monde entier se sont engagés
à retransmettre les images du tournoi à des mil-
lions de fans dans 157 pays", précise un com-
muniqué de la Confédération africaine de
football (CAF).

Les vedettes d'Afrique ont enflammé les
stades de football du monde. Leur popularité et
leur talent ont suscité un intérêt sans précédent
de la part des principaux diffuseurs d'Afrique et
du monde entier.

Canal+, SuperSport et StarTimes retrans-
mettront le tournoi en Afrique subsaharienne,
tandis que beIN Sport étendra la diffusion de
l’Afrique du Nord au Moyen-Orient, ainsi que
sur ses chaînes de la région Asie-Pacifique et
Amérique du Nord, notamment les Etats-Unis,

mais aussi le Cambodge et le Laos, indique le
communiqué. 

ESPN diffusera la Coupe d’Afrique des na-
tions TotalEnergies 2021 dans ses territoires en
Amérique du Sud et centrale et dans les Ca-
raïbes, notamment l'Argentine, l'Uruguay, le Ve-
nezuela, les îles Vierges britanniques, le
Nicaragua, la Guyane et la Bolivie, poursuit la
même source. 

Au Royaume-Uni, la BBC et BSkyB diffu-
seront le tournoi à un public impatient de voir
comment les stars de la Premier League anglaise
se comportent au Cameroun, tandis qu'au Brésil,
le principal diffuseur Bandeirantes retransmettra
le tournoi, ajoute-t-on. 

En Europe, la France sera couverte par
beIN Sports, l'Italie par Discovery et l'Allemagne
par SportDigital. Les fans nordiques pourront
suivre le tournoi sur les chaînes sportives de
NENT, tandis que l'Europe de l'Est se connec-
tera à SportKlub, lit-on dans le communiqué. 

Tous les fans du continent africain sont sûrs
de regarder les matches de leurs équipes natio-
nales, avec les diffuseurs publics des pays parti-

cipants prêts pour la retransmission depuis le
Cameroun.

Enfin, pour les territoires non couverts par
les partenaires de diffusion de la CAF, cette der-
nière diffusera tous les matchs en direct avec un
choix de commentaires en français ou en anglais
sur sa chaîne YouTube CAF TV et sur son site
officiel CAFOnline.com.

Cité par le communiqué, le président de la
CAF, Patrice Motsepe, a toujours plaidé pour
que le football africain soit accessible à tous non
seulement sur le continent africain mais dans le
monde.

Il a souligné que "la Coupe d'Afrique des
nNations TotalEnergies est notre événement
phare non seulement à la CAF mais aussi en
Afrique. C'est un événement sans égal en termes
d'attrait et de prestige. Nous ne sommes pas sur-
pris par l'énorme demande des grands réseaux
mondiaux. C'est une indication claire de la po-
pularité croissante du football africain dans le
monde et un signal fort que la CAN a gagné en
stature et en attrait pour devenir l'un des plus
grands événements sportifs du monde".

Bonne entrée en
lice du Cameroun
et du Cap-Vert
La sélection camerounaise de football s’est impo-

sée face à son homologue burkinabaise sur le
score de 2 buts à 1, dimanche au stade Paul Biya

à Yaoundé, en match comptant pour la 1ère journée
du groupe A de la Coupe d’Afrique des nations
(CAN). 

Le Cameroun, pays hôte, s’est imposé à la faveur
d’un doublé de Vincent Aboubakar (40 e et 45e+3 s.p),
tandis que Gustavo Sangaré a ouvert le score pour le
Burkina Faso à la 24 e minute.

Pour le compte du même groupe, la sélection cap-
verdienne a surclassé son homologue éthiopienne sur
le score de 1 but à 0.

Le Cap-Vert, qui a exploité l’infériorité numérique
de l’Ethiopie après l’expulsion de Yared Bayeh dès la
12e minute, a pris l’avantage grâce à une réalisation de
Julio Tavares (45 e +1).

Raja, Côte d'Ivoire,
épopée au Mondial

Halilhodzic
l'Africain
se souvient



Dans les années 1950, le
gratin d'Hollywood se
pressait sur les rives de

Salton Sea, plus grand lac de Cali-
fornie. Aujourd'hui en perdition,
la région se prend à rêver d'un re-
nouveau grâce aux gigantesques
réserves de lithium qui dorment
dans son sous-sol.

"C'est vraiment la plus grande
réserve de lithium identifiée aux
Etats-Unis", assure Jim Turner,
responsable de la société Control-
led Thermal Resources (CTR), en
désignant le paysage désertique et
ce grand lac salé.

Pour l'instant, la firme austra-
lienne n'en est qu'au stade des fo-
rages nécessaires à la construction
d'une usine fonctionnant à l'éner-
gie géothermique. Mais M. Turner
assure que d'ici 2024, le site ex-
traira du sol 20.000 tonnes de li-
thium par an, assez pour produire
des batteries pour environ 400.000
voitures Tesla.

Ce métal est l'un des plus
convoités actuellement: l'Agence
internationale de l'énergie (AIE)
estime que la demande mondiale
de lithium augmentera de 42%
d'ici 2040.

Or à ce jour, les Etats-Unis ne
comptent qu'un seul site de pro-
duction de lithium, dans le Nevada

voisin.
L'usine CTR sera-t-elle la

poule aux oeufs d'or pour les ha-
bitants de la région de Salton Sea,
où le taux de chômage dépasse
15%, trois fois plus que la
moyenne en Californie?

Ce ne serait pas le premier mi-
rage à miroiter dans ce bout de dé-
sert avant de s'évanouir, relèvent
certains.

Le plus grand lac de Californie
a été créé par accident en 1905 à la
suite d'une erreur d'ingénierie
lorsque le fleuve Colorado a
inondé un millier de kilomètres
carrés de terres, une dépression si-
tuée plusieurs dizaines de mètres
en dessous du niveau de la mer.

D'abord utilisé par les agricul-
teurs, ce lac providentiel deviendra
dans les années 1950 un site tou-
ristique très prisé, attirant pê-
cheurs, baigneurs et stars, jusqu'à
Frank Sinatra et les Beach Boys.

Mais à partir des années 1970,
sous l'effet de la sécheresse et sans
apport d'eau extérieure, la Salton
Sea s'évapore rapidement et la sa-
linité augmente en flèche, tout
comme la concentration en pesti-
cides et autres polluants.

Les touristes désertent ses
berges et les hôtels et bars ferment
leurs portes, laissant derrière eux

des décors dignes du film Mad
Max. Comme les poissons du lac,
les quelques lieux de peuplement
de la région s'asphyxient lentement
et l'économie périclite chaque jour
un peu plus.

"Nous avons besoin de choses
ici. Nous sommes le comté le plus
pauvre de Californie", souligne
Ernie Hawkins, 79 ans, proprié-
taire du Ski Inn, le seul bar encore
en activité à Bombay Beach.

Ce village de 300 habitants
survit encore grâce aux artistes et
curieux attirés par ce paysage de
ville fantôme, entre bâtiments à

l'abandon et carcasses de voitures
rouillées.

Pour M. Hawkins, l'extraction
du lithium pourrait apporter "un
petit peu plus de travail".

Mais à quelques kilomètres
plus au nord, à Calipatria, on ne
croit pas encore aux promesses du
lithium. "On a entendu dire qu'il y
aurait des emplois, que d'autres
usines allaient ouvrir, mais pour
l'instant on n'a pas vu de change-
ment. On va attendre", lâche Juan
Gonzalez, employé du magasin de
pneus, seul commerce encore ou-
vert à Calipatria.

Dans leur petit canot gonfla-
ble, Charlie Diamond et Caroline
Hung, deux chercheurs de l'Uni-
versité de Californie qui viennent
régulièrement analyser les eaux du
lac de Salton Sea, veulent croire à
cette "occasion unique".

Pour M. Diamond, l'issue dé-
pendra surtout du dialogue "entre
les habitants et l'usine". Il espère
que le projet fera de l'extraction du
lithium "un modèle du développe-
ment d'une énergie alternative"
plutôt qu'un énième accident in-
dustriel dans une région sinistrée.
Sa collègue souligne de son côté
l'importance de prendre en
compte l'impact environnemental
de l'exploitation du lithium, parti-
culièrement sur le lac.

M. Turner assure que la tech-
nologie novatrice mise en oeuvre
par CTR, fondée sur l'énergie géo-
thermique, sera plus écologique
que les techniques d'extraction et
d'évaporation utilisées jusqu'à pré-
sent.

Ernie Hawkins, le patron du
bar de Bombay Beach, est déjà
tout acquis à la cause du lithium et
se prend à rêver: "Ici, je vais met-
tre une station de recharge pour
voitures électriques. Quand ça
aura commencé, les possibilités se-
ront infinies."

Expresso

Gratin de courgettes au gruyère

Ingrédients
6 courgettes
25 cl de crème liquide
3 œufs
100 g de gruyère râpé
Noix de muscade
Sel ou sel fin
Poivre

Préparation : 
1- Lavez les courgettes et coupez-

les en rondelle de 3 mm d'épaisseur.
2- Faites légèrement cuire les cour-

gettes dans un grand volume d'eau
porté à ébullition pendant 8 minutes.
Les courgettes doivent rester fermes. 

Egouttez-les et disposez-les dans
un plat à gratin.

3 - Dans un saladier, cassez les
œufs entiers et battez-les en omelette.

4 - Ajoutez la crème liquide.
5- Fouettez les œufs et la crème li-

quide, salez, poivrez et ajoutez un peu
de muscade râpée.

6- Ajoutez le gruyère râpé et mé-
langez.

7- Versez l'appareil à gratin sur les
courgettes pour les recouvrir.

8- Parsemez de gruyère râpé afin
de le faire gratiner.

9- Enfournez environ 15 minutes
dans un four préchauffé à 180°C.

"Je m'appelle Kovid, et je ne suis
pas un virus". C'est la première phrase
du profil Twitter de l'entrepreneur in-
dien Kovid Kapoor, qui fait sensation
sur les réseaux sociaux.

Cette homme de 31 ans, patron
d'une start-up de voyage, a expliqué
sur le réseau social qu'il avait cette se-
maine voyagé à l'étranger pour la pre-
mière fois depuis le début de la
pandémie, et que son prénom avait
"amusé beaucoup de gens".

"Mes futurs voyages à l'étranger
vont être amusants!", a-t-il lancé sur
Twitter, avec un message qui a reçu
40.000 "likes" et a été retweeté 4.000
fois, ajoutant que, si son prénom l'ai-
dait à briser la glace dans les rencon-
tres, en revanche lorsqu'il allait commander un
café, il demandait qu'on n'annonce pas son pré-
nom à la cantonade.

Son commentaire a suscité une avalanche de
plaisanteries, de "memes", de messages et même
de demandes d'interview, introduisant un peu de
légereté dans un sujet pénible, puisque le nom-
bre de contaminations au variant Omicron aug-
mente en Inde.

Il a exprimé à l'AFP son espoir que toute

cette publicité rejaillisse sur son entreprise, qui
est en difficulté comme toutes celles du secteur.

Kovid, qui signifie, en hindi et en sanscrit,
un lettré ou un individu éduqué, est un prénom
peu répandu en Inde. Sa mère, a-t-il expliqué,
avait choisi son prénom longtemps avant sa
naissance.

"C'est un nom mémorable dont la significa-
tion est belle", a-t-il encore souligné. "Il fait im-
pression lorsque je me présente. Je n'en
changerais pour rien au monde".

"Je m'appelle Kovid... 
et je ne suis pas un virus"

L'extraction du lithium, espoir pour une région californienne en perdition 
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